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uel don a reçu Claire 
hopin, cette 7e fille?

MICHÈLE 
ISSEYRE

(en page 5)

NOUS 
LIVRE

(page 10)

ECRETS
HAR5.ES trenet
à la TV locale!
En dernière heure, nous apprenons que Pierre 

-I réalisera à l'automne, pour le compte de 
/ une série de télémissions où sera dramatisée 

>iographie de Charles Trenet. Ce dernier écrira 
rextes e* il interprétera lui-même son rôle. On 

apprend également que les deux premiers 
's cette série sont déjà entre les mains de 
r etel^ qui les a reçus de Paris au début de la 
J>ne*i/^eSt auss' dire ®lu« le Fou-Chantant 

*ra automne et l'hiver prochains avec nous.



adiomonde /

-£*TT elemonde
*le seul périodique exclusivement consacré À la radio 

et à ses artistes”

3

Rédaction et administration: 211, Gordon 
Verdun — PO: 6-3569

vi

10c le numéro $3.50 par année 1 ,if

“Autorise comme envoi postai de la deuxième classe 
par le Ministère des Postes Ottawa

1
A

"Notes de traductionn

NOUS avons parcouru un petit manuel de 61 pages, à couverture de 
simili-cuir, qui devrait être en les mains de tous les journalistes, 

traducteurs, rédacteurs de nouvelles à la radio ou à la télévision. Il a 
pour titre: “Notes de traduction” dont Monsieur Jean Saint-Georges, 
doc eur ès lettres et gérant du pœte CBF est l'auteur principal. Il est 
distribué par le service français de la Canadian Press.

Dans une préface, Monsieur Hervé Major, président honoraire de ce 
service d’information, expose les origines de ce vade-mecum:

“M. Jean Saint-Georges est l’auteur principal de ces “notes de 
traduction”. Prêté par Radio-Canada à Canadian Press pour guider les 
premiers pas du service français à l’automne de 1951, M. Saint-Georges 
sentit tout de suite le besoin d'un aide-mémoire à l'usage des traducteurs 
de l’agence. Puisque en plus, dix journaux allaient recevoir un texte 
identique, pourquoi, s'est-il dit, les barbouiller des mêmes fautes?

"La “Presse” Imprima les notes et en livra un grand nombre 
d'épreuves De bons journalistes firent des suggestions Quelques rédacteurs 
sportifs et financiers proposèrent des termes de leur spécialité. De 
nouvelles épreuves furent dis'ribuées. Finalement un comité de révision 
mit le 30. Il se composait de MM. Gérard Fillon, Irénée Masson, Louis- 
Fhilippe Robidoux et Saint-Georges.

“Les chefs de rédaction ont toujours voulu posséder un semblable 
vade-mecum. Voici qu'enfin il leur en est donné un. Ils admettront qu’il 
ne s'agit pas d'un manuel de l’art d'écrire et traduire, mais d’un 
repertoire”.

Un répertoire plus que pratique! Il va de l'usage des majuscules, du 
genre de noms de villes et de pays, de la ponctuation et l’utilisation des 
abréviations, en passant par les fonctions des guillemets et parenthèses, 
aux traductions d usage courant, expressions météorologiques, traductions 
de quelques noms géographiques, dignités ou grades, associations, corpo­
rations, fédérations, ligues, sociétés, unions, commissions, offices, régies, 
services de la province de Québec, organismes du gouvernement fédéral. 
Après de savoureuses "variations sur le thème: dire, on passe aux 
onomatopées, à la finance et au sport.

Cette publication de la Presse Canadienne est de première utilité 
pour ceux dont la fonction est de traduire, rédiger ou lire des textes de 
nouvelles II faut en féliciter le distributeur la PCf et l'ordonnateur, M. 
Jean Saint-Georges.
Exemplaire : 60 cents

Renr-O. BOIVIN
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« Ma femme n a pas voulu faire le voyage pour ne pas manquer « DR CLAUDINE »»

Vous souvenez-vous

* ~ »

.DANS RAD10M0NDE
Monsieur Eugène Lapierre fait une suggestion en rapport 

avec les concerts au Chalet de la Montagne "qui est, écrit-il, 
sûrement parmi les lieux de concerts publics les plus magnifique­
ment situés d'Amérique let peut-être du monde entier)". Il 
n'est pas "à l'abri des fluctuations du baromètre et même du 
thermomètre. L'aventure de la semaine dernière doit venir tout 
de suite à l'esprit du lecteur. On a contremandé, dès jeudi matin 
dernier, le récital conjoint-Claire Gagnier-Jean Dansereau. Pour­
tant, vers midi, le temps se remit au tiède. Certains se dirent 
pour sûr que la remise avait été décidée trop hâtivement. ( . . ) 
Mais à 8 h. 15 précises, un orage électrique est venu renverser 
toutes les critiques vraisemblables "Pour épargner pareilles 
incertitudes aux impresarii, artistes et spectateurs, M. Lapierre 
conclut ainsi: "Il y aurait peut-être la solution de construire au 
Chalet un abri sommaire, une simple ferme à claire-voie. L'ancien 
Parc Sohmer était-il donc si mal que ça?"

Mariage de Marcel Gagnon et d'Yvonne Rivet, tout deux 
au service de Radio-Canada, (Marcel Gagnon y est présen­
tement gérant du soir) Le projet de fonder un Théâtre 
d'art classique, formé par François Lavigne attend toujours 
la bonne volonté des autorités gouvernementales pour se 
réaliser ( Il attend encore . . )

Jovette Bernier a écrit à date plus de huit mille sketches radio­
phoniques Elle laisse son rôle dans: "Quelles nouvelles" pour 
fa saison d'été. Fernande Emery fera l'intérim... François Ber­
trand revient de l'Afrique du Nord où il a représenté Radio-Canada 
durant près de deux ans. Il est en congé pour un mois. Il doit 
repartir ensuite pour permettre à son camarade Lecavalier de faire 
une petite cure de repos au pays.

L'ARCHIVISTE

T TN RAPPORT de la Canadian Broad- 
casting Corporation nous intéresse vive­

ment: i) s’agit du résumé de la première phase 
d’une expérience faite en vue d’établir la valeur 
pratique de l’enseignement par Télévision.

Chacun sait que, depuis longtemps, la CBC 
diffuse à l’intention des écoles anglaises du 
pays des programmes radiophoniques en marge 
des matières à l’étude dans les diverses classes.

La CBC, partant de ce système, a invité 
le Conseil consultatif national des émissions 
scolaires (National Advisory Council on School 
Broadcasting) à examiner de quelle utilité 
pourrait être le nouveau médium de la Télévi­
sion aux éducateurs. Le conseil établit un Co­
mité de la Télévision, qui suggéra, à la CBC, 
l éoreuve bipartite suivante.
1. —Une série de télécasts préparés pour être 
captés par les écoliers, à la maison, après les 
heures de cours et servant de compléments 
visuel aux enseignements radiophoniques sco­
laires.
2. — Une série de télécasts faits spécifiquement 
pour être vus dans les classes aux heures 
d'étude et aidant de façon visuelle et auditive 
aux leçons des professeurs.

PREMIERE REACTION

AU MOIS DE MARS, la CBC exécuta la 
■* * première partie de ces recommandations 
en télévisant quatre programmes, les vendredis 
soirs de 5 h. à 5 h. 30. Les rapports des pro­
fesseurs et des élèves sur l’émission initiale 
furent encourageartts, mais avec les suivantes, 
l’enthousiasme parut diminuer. Beaucoup d’en­
fants ne les suivirent pas ou encore n’en regar­
dèrent qu’une partie.

Les instituteurs expliquèrent par diverses 
raisons ce déclin d’attention. D’abord, ils ne 
furent pas d’accord sur l’attrait général des 
sujets projetés ni sur celui de leur présentation.

La plupart d’entre eux convinrent que l’heure 
choisie (5 h.-5 h. 30 p.m.) et même le jour 
(vendredi) avaient contribué à diminuer gra­
duellement l’audit&re surtout à mesure que le 
printemps s’imposait. Parmi les causes princi­
pales pourquoi les jeunes ne voyaient qu’une 
partie (ou rien) de la télémission, notons, par 
ordre d’importance:

1—Manque d’intérêt. Récepteur inutilisé.

2. —Entrée tardive à la maison d’enfants occu­
pés à distribuer des journaux, à tenir des| 
petits emplois ou à faire des courses.

3. — Heure du souper.

4- —Svnthonisation retardée par oubli de l’heure| 
ou à cause des jeux à l’extérieur.

5. — Plus d’attirance vers un autre programme,| 
soit de la part de l’élève, ou d autres mem­
bres de la famille.

Bref, il semble que la Télévision d’enseigne­
ment à la maison, après les heures d’école,I 
n’aura pas la faveur des étudiants. Cela paraît| 
normal.

Reste à voir quelles seront les réactions desI 
élèves lorsque les télécasts leur seront servisI 
dans la classe même et aux heures régulièresI 
d étude. Nous les saurons l’an prochain, puis-l 
que au cours de l’hiver 1954-1955. le ConseilI 
a l’intention de s’en tenir strictement à des pro-1 
ductions à destination des maisons d’enseigne­
ment.

Notons que notre jeune Télévision est 
après celles de la Grande-Bretagne et < 
Etats-Unis -— la troisième au monde à chercher| 
les moyens de travailler à la culture.

Qui sait si dans dix ans — ou vingt ans -I 
nos écoliers sauront ce que sont des manutls| 
et autres livres? Disons: cent ans...

O ! PUDEUR . .
A PEU PRES CHAQUE JOUR, j’entendsl 
** la réclame-éclair (spot) d'un savon, (M 
laquelle Miville Couture, je crois, promet gtif| 
le dit savon couvrira « madame, d’une mous«| 
luxurieure », dans son bain. Luxurieuse7 
là, là!... Cela veut dire: «Adonné à la luxure. 
Qui dénote la luxure ! ».

La luxure!... et dans le bain! Tut lut, tut] 
Que n'ai-je entendu contre cette affreuse chow| 
Les oreilles me tintent encore des malédictio 
prononcées contre elle par les sauveurs d âmts 

Ah ! si cette mousse était simplement « 1°*“ 
riante », comme elle serait: riche et abondant* j 

et ferait briller la carnation et le comport*” 
des femmes de bien sans qu’il n’y ait dé 
voque..•
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ODETTE LAURE, de Paris, envoie ses amitiés au public canadien, 
m la page 3 de Radiomonde. “Les quelques marguerites sont pour 
les dames, dit-elle; le sourire est pour les messieurs!”. D'accord,

Depuis le spectacle-causerie pré- 
a l’Union des Artistes, où 

e et,uit apparue, Monique Ley- 
rac n'avait pas “rechanté”. Et 
on commençait à se demander. 
..elle u'nvait pas uniquement prê- 

ses talents pour la défende 
0 une bonne cause.

Heurei^ement, tel n’en est rien. 
I“e a bel et bien l’intention de 
r„,enu> à la surface artistique, 
tv* n°us enchante... Et c’est 
grace à Pierre Pétel que nous la 

verrons à la télévision.
LE.!1 JriLI FT “ROLLANDE et

KOBERT” recevront...
-^dans leur petit home, M. et 
Mme Jean Dalmain.
f£0D!me. ce sera la veille de la 

nationale française, ils en
ih!iiter°nt P0111, donner un bal à 
*nuile sensationnel.

Aii corn-s de cette manifestation 
vanii^A11161 détre gaie et enle- 
cha»f„a .sou^ait, on entendra 
un Hn r ^oolque qui reprendra 
min* Set anciens succès “Le Ga-
en re^L^^”’ Pour ne pas être
lui », • Jean Dalmain chantera 
Rolland1" et dansera la java, 
mémo Ç ? et Robert ont décidé que 

canadiens ils pouvaient

également danser la chaloupée, 
on n’a donc qu’à bien se tenir.

LE THEATRE DE SUN VALLEY"
inaugurera sa saison le 1er juillet

Music Hall, théâtre français et anglais ainsi que 
matinées pour enfants alterneront au cours de la 
saison estivale — Les 1er, 2 et 3 juillet festival de la 
chanson du monde, interprétée par des artistes de 

différents pays.

par : hughette
Les habitués des Laurenïides 

connaissent “Sun Valley Farm” 
comme un endroit de villégiature 
calme et charmant. Us apprécient 
la beauté du site, la fraîcheur ae 
la piscine, le charme du ping pong 
et des autres sports pratiquables a 
l’intérieur ou à l’extérieur de l'au­
berge de style “chalet suisse”.

Cependant une surprise les at­
tend désormais. Car Jacques Nor­
mand qui adore innover, a imaginé 
de monter une grange attenante à 
l’hôtel, un théâtre estival.

Dès le coucher du soleil, chaque 
soir (pour l’instant à neuf heures) 
ceux qui se rendront à Sun Valley, 
pourront assister à un spectacle 
de choix.

Ainsi à compter du premier 
juillet, ils auront la chance de 
voir et d’entendre Félix Leclerc 
dans son répertoire, ainsi que 
d’autres vedettes locales interoré- 
ter de la chanson canadienne. Afin 
de poursuivre ce festival de la 
chanson du monde, les 2 et 3 
juillet des artistes étrangers vien­
dront faire mieux connaitre et ap­

précier les chants des différent 
pays qu'ils représentent.
UNE SOIREE FEYDAU 
LE 10 JUILLET

Le rideau se lèvera sur du 
théâtre français, le soir du 10 
juillet. Et pour débuter bellement 
deux pièces de Feydau “Ne te 
promène donc pas...” et “Feu la 
Mère de Madame” défendues bril­
lamment nous n’en doutons pas 
par: Georges Groulx. Janine Sut- 
to, Lucille Cousineau etc. Une pro­
duction: Marie-Eve Liénard.

Fera suite au théâtre français, 
le théâtre anglais, car on alternera 
généralement. Au programme “The 
Hasty Heart" “Nina” et “The Litile 
Hut”, jouées successivement par la 
troupe du “Grosvenor Produc­
tions", dirigée par Arthur Voronka 
et Ted Willie.

Tous les décors seront signés: 
Robert Prévost aidé dans son tra­
vail par Jean Bissonnette.
COLLABORATION DU 
“CENTRE D’ART”

Le Centre d’Art de Sainte-Adèle

sous la direction de Mlle Pauline 
Rochon, a spontanément offert sa 
collaboration. Ainsi ont été ren­
dues possibles deux soirées de ciné­
ma consacrées à l’art. La premier® 
comprendra des projections lumi­
neuses illustrant les phases prin­
cipales de la vie de Claudel et de 
Colette, commentaires de Solange 
Chaput-Rolland; la seconde de 
Rouault et de Calder, commen­
taires de Pauline Rochon.

MATINEES POUR 
LES ENFANTS

Jacques Normand qui adore les 
mômes a également songé aux pe­
tits; il entend d’ici quelque terni» 
être en mesure de leur présenter 
des matinées, avec programmes 
conçus spécialement pour eux.

Jacques tient également à dire 
que son théâtre estival, étant un 
théâtre à la fois professionnel et 
expérimental, il sera ravi d’accueil­
lir chez lui toutes les troupes, qui 
auront des pièces à lui soumettre.

Il s’agit là bien entendu d® 
troupes ayant fait leurs preuves. 
Il faudra que les personnes inté­
ressées se mettent en communica­
tion avec lui, soit à son bureau ici 
à Montréal, soit à Sun Valley 
même.

Les trois coups sont frappés, 
nous attendons le spectacle, mais 
pas à la façon dont certaines gens 
ont attendu Jean Desprez et.., 
sa cathédrale!

Le 14 juillet fêté à la télémission 
ROLLANDE et ROBERT

1ère apparition conjointe de Monique Leyrac et Jean 
Dalmain à la télévision.

par: hughette.

Entrevue-instantané avec
“Kid Kodak” Drouin

Depuis quelques semaines, Denis Drouin est devenu ''élève” en photographie, à 
la télémission "Chambre Noire”. Cette émission, signée Pierre Petel, a pour but 
de divertir tout en enseignant les grandes lois de la bonne photographie. Denis 
Drouin, qui ne connaissait à peu près rien de la photo avant de commencer la 

série "Chambre Noire”, se débrouille pas mal, maintenant, avec le jargon 
photographique. La preuve: cet interview.

Denis. Qu’est-ce que —En tous Leica...
— Tu pourrais répondre par un 

terme de photo à toute question?
— J’en suis positif.
— On t’a déjà prédit le succès?

que

filtre. Acide-toi

MONIQUE...

et à synthoniser au canal deux, 
mardi 6oir 13 juillet prochain.

— Salut, 
tu bois?

— Un café... 
donc.

— Qu’est-ce 
au menu?

— Du potage .. aux lentilles.
— T’as une bien jolie cravate.
— Elle “flash”!
— Qu’est-ce que tu penses du 

bikini?
— C’est révélateur.
— Qu’est-ce qu’il a, ton voisin, 

pour t’intéresser tant que ça?
— Des pellicules.
— S’il t’entend, il va...
—... m’abîmer le portrait.
— Quelles sont les trois choses 

que tu désires le plus en ce mo­
ment?

— Un bain. Huit minutes à 68 
degrés.

— Pas mal. Et encore?
— Un agrandissement de car­

rière.
— Beaucoup mieux.
— Et troisièmement.
— M’exposer au soleil pour le 

reste de l’après-midi.
— Penses-tu que ça va mar­

cher?
— En tout cas, c’est mon ob­

jectif.
— Que penses-tu du mariage?
— C’est une projection... de 

soi-même dans l’avenir.
— Et des fiançailles?
— C’est un test-strip.
— Et du divorce?
— C’est une solution.
— Ton actrice préférée?
— La plus photogénique.
— Ta journée préférée?
— C’est un cliché à Radiomon­

de, cette question-là?
— Tu as réponse à tout?

— Merci, mon cher Denis, d’a­
voir répondu à mes questions. H 
faut que...

— ... tu te débobines?
— Surtout, attention à l’alcool. 

Tu sais que ça...
—... dilate le diaphragme.
— Je me sauve. Je finirais par 

voir...
— ... infrarouge.
J ai renoncé à ce combat iné­

gal et j’ai commandé, moi aussi, 
un breuvage... glacé.

Clément FLUET

EN ROULANT 
MA BOULE

Denis DROUIN

— Oui, une tireuse... de car­
tes.

— Et toi, tu fais tout pour faire 
avancer ta carrière.

— J’ai de gros plans.
— Y a-t-il de nouveaux pro­

grammes en vue?
— Quelques-uns... en pesrspec- 

tive.
— Que penses-tu de mon inter­

view?
— C’est une épreuve.

De 10 heures à 11.30 tous les ma­
tins, revient sur les ondes de 
CJMS le programme “En Roulant 
ma Boule” dont, Roger Garand 
est l’inimitabie animateur. Roger 
Garand occupe une place à part 
parmi nos comédiens; sa façon 
intarrissable, son sens inné du 
comique, son esprit toujours en 
éveil, sa fraîche gaieté en font 
un de nos artistes les plus appré­
ciés du public. Dans le programme 
“En Roulant ma Boule”, il in­
terprète nous dînons comme en 
se jouant, trois personnages diffe­
rents, le sien, celui du facteur 
et celui du petit Gaston. Il pass® 
de l’un à l’autre avec une facilité 
qui ne cesse d’étonner. Pour qui 
l’a entendu une fois, il ne fait 
pas de doute que “la boule” de 
Roger Garand roule et roule...

3 JUILLET 1954 ^ • Radiomonde et Télémonde PAGE 3
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BE DtEU

NOM BR.CHAP. 12
UNE SCENE 

DE JALOUSIE.

Chaque grande tribu campait avec deux pet/tes et
AVAIT SES ÉTENDARDS.

L’ETENDARD DE LA TR/BU 
DE ÏUm (AVEC CELLES DE 
ZABULON ET 
D’/SSACHAR)
ÉTA/TLE 
SUIVANT :

Celui de la tribu 
d’Ephraim:

Celui de la tribu de 
Ruben :

Celui de la tribu de 
Pan :

/

/ 'i
3

Ruben

A Maserotn, pendant que le peuple
CAMPE, UNE DISPUTE DE FAMILLE 
ÉCLATE ENTRE Ml R!AM, SOEUR PE
Moïse,et ôephora.&a belle-soeur

SÉPHORA TU N’ES QU’UNE
MAD/ANÎTE, UNE ÉTRANGÈRE/

Aaron,te trouve que Moïse tient

BEAUCOUP TROP COMPTE DES AVIS 
DES MaDIAN/TES.

Aaron et M/rîam font des 
REPROCHES À Mo/se :

lu N’ES PAS LE SEUL A AVOIR . 
REÇU LES CONFIDENCES DE Of EU/

Benjamin/ 
etManassé

S/MEON

d’Aluance

Nephtau

Zabulon

TENAIENT.
AUTOUR

Ecoutez "L'HISTOIRE DE DIEU" à 1 h. 30, les dimanches, à CKVl — CKCV — CKTR — CJSO — CHIT — CHEF__CFDA — CHRl
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Nous avons posé 70 
questions à

MICHÈLE TISSEYRE
Voici le 4ème d’une série d'articles que Radiomonde publie au cours de l’été, 
sous la rubrique ‘‘Nous avons posé 70 questions à...” Rufi, qui s’absente pour 
une période de 5 semaines à compter du début de juillet, a préparé ce ques­
tionnaire (indiscret) qu’il a fait parvenir à plusieurs vedettes de la radio et 
de la TV, et dont les réponses passent tel quel. Il fera durer cette série 
jusqu’à son retour.

Prototype de l'élégance et du charrue bien fe ninin. Mme Michelle Tisseyre est en quelque sorte 
•n sourire de la TV. Son “ Télé - Montreal ”, bien bâti, bien rempli, est actuellement sa principale 
preoccupation Car elle a délaissé depuis quelques années le théâtre radiophonique, et le théâtre tout 
court. Championne de la question à “ Télé - Montréal ", elle a accepté, cette semaine, de renverser les 

•âles, et de répondre à la “canonnade qui apprendra au lecteur une foule de choses qu’il ignorait de 
cette grande dame des ondes ..,

—Votre nom?
— . Michelle Tisseyre.
—Votre âge? (Entre quoi *t 

quoi?)
—L’âge de raison.
—Depuis quand faites-vous de la 

radio?
—Depuis 1941.

—Vos principaux rôles (ou vos 
principales apparitions) à la radio’

—Mes rôles préférés: “Louise 
Genest", de Bertrand Vac et Bro- 
n'8 dans “Jeunesse Dorée”. Mais 
ne fais presque plus de théâtre 
radiophonique, faute de temps. 
Mes programmes réguliers: “Dans 

Coulisse” (depuis 4 ans), “En­
tre vous, Mesdames”, et en an­
glais “Backstage”.

—A la scène?
—Français: Tamar dans “Nei­

ges’ avec le Rideau Vertr Rose 
Mamaï dans ’TArlésianne” de Al­
phonse Daudet, pour les Festivals; 
ja duchesse dans “Le Duel” de 
tavedau. pour le Trait d’Union.

The Strange Woman dans
Man of Resting” de Bernard
haw, ia comtesse dans “What 

every Woman Knows” de Barrie.
dans le “Tartuffe” pour te 

' r- Tante Félicie dans “The nappy Time".

—A la TV?
—“Télé-Mont réa P depuis un an 

et demi.
—Avez-vcrus fait du cinéma?
—Non.
—Avez-vous confiance en vous?
—Oui. mais cela n’est vehu que 

peu à peu.
— Et le trac?

, —J'en ai moins.
— Votre plus belle expérience 

artistique?
— Une victoire : avoir amené 

Jouvet à discuter ses idées de 
mise en scène alors que de son 
propre aveu il se refusait toujours 
à le faire (Dans la Coulisse).

— Mariée? Si oui à qui? Si non 
pourquoi? *

— A Pierre Tisseyre, directeur 
du Cercle du Livre de Fiance.

— Croyez-vous à l'amour?
— Oui!
— Déf inissez-le.
— Le sentiment qui fait que 

deux êtres se suffisent parfaite­
ment à eux-mêmes et n’ont be­
soin de rien d’autre pour être 
heureux.

— Un homme, c’est quoi?
— Du roc sur lequel on s'appuie. 

Un géant qui se laisse difficile­
ment domestiquer. Ils sont rares.

au coup de

pas J'avais

— Croyez-vous 
foudre?

— Je n’y croyais 
tort.

— Aux longues fréquentations?
— Non.
— Aux fiançailles?
— Oui, mais courtes.
— Rêvez-vous souvent? Faites- 

vous des cauchemars? Quels 
sont-ils?

— Je ne rêve plus. Je suis 
heureuse.

— Qui est le plus bel homme 
de Hollywood?

— Stewart Granger.
— De Paris?
— Mon mari.
— Quel âge aimeriez-vous avoir 

toute votre vie?
—sn ans
— Y a-t-il quelque chose que 

vous aimeriez posséder tout par­
ticulièrement?

— Non. Je me sens comblée 
Je touche du bois.

— Votre plat préféré?
— Tl y en a trop pour ma ligne, 

hélas.
— Votre journée préférée?
— Une journée de “farniente’*.
—Pourquoi?

—J’ai horreur de devoir me 
presser.

—Vous aimez danser? Quels 
rythmes?

—J’adore la rumba
—Vous avez les idées larges?
—Je le crois, je l'espère.
—Votre plus beau passe-temps? 
—La lecture.
—Seriez-vous heureuse même 

pauvre?
—Non si ma pauvreté m'empê­

chait de donner le nécessaire a 
mes enfants.

—Si vous étiez omnipotente en 
ce moment, quelles sont les 3 
choses que vous feriez?

—J’imposerais la paix au mon­
de.

Je supprimerais la souffrance 
Je supprimerais la mort.
—Croyez-vous en la publicité? 
—Oui.
—Vous aimez la politique?
—Non.
—Les réceptions?
—Non.
—Les toilettes?
—Connaissez-vous une femme 

qui ne les aime pas?
—Avez-vous peur des souris*
—Je ne les aime pas,
—Du tonnerre?
—Non.
—Vous souffrez du mal imagi­

naire?
—Pas que je sache.
—Vous êtes vaniteuse?
—Probablement.
—Loquace?
—C'est mon métier 
—Fibre?
—Oui.
—Jalouse?
—Il ne m'en donne pas l’occa­

sion.
—Franche?
—Oh oui.
—A quoi, ou à qui. attribuez- 

vous vos succès?
—Au travail.
—Vos baisers, sur scène où A 

la TV. sont-ils réels ou fictifs?
—Je n’ai jamais eu à en don­

ner. Dieu merci!
—Pourquoi?
—J??
—Aimez-vous les complications? 
J’en ai horreur.
—Etes-vous agoraphobe? 
Terriblement.
—C’a ustrophobe ?
—Non.
—Pyrophobe?
—Oui.

—Superstitieuse ?
—Oui.
—Votre lecture préférée?
—Tout ce qui touche à l’histoi­

re.
—Le livre que vous lisez en co 

moment?
—“La Renaissance” de Will Du­

rant; “Les Voix du Silence” d« 
Malraux.

—Ou prenez-vous vos vacances, 
cette année?

—Dans le Maine
—Quand?
—En juillet.
—Faites-vous du sport?
—Tennis, natation.
—Qu’est-ce qui vous impression­

ne le plus, à Montréal?
—Mon mari.
—Ce que vous désirez dans

l’ave-iir immédiat?
—Que rien ne soit changé A 

ma vie.
—Dans l’avenir lointain?
—Des enfants heureux et de 

beaux “petits enfants”. De beaux 
voyages.

—Regrettez-vous des actions
faites dans le passé?

—Je pense très peu au passé.
— Vous aimez qu’on vous conte 

des “histoires”?
— Oui si elles sont drôlas.
— Donnez un âge à votre coeur.
— Il a mon* âge.
— Avez-vous des héros ? Si oui, 

qui sont-ils ?
— François 1er, Henri IV, et 

Robert Butler.
— A quel âge voulez-vous vous 

retirer ?
— Jamais. Pauvres téléspecta­

teurs !
— Avez-vous une automobile ?
— Oui. mais je n'aime pas con­

duire.
— Quels endroits avez-vous vi­

sités ?
—La France, ITtalie, la Belgi­

que, le Mexique, l'Alaska, les An­
tilles. U.S.A.

— Aimez-vous les animaux ?
— Oui, mais à la campagne.
— Après une querelle, qui doit 

faire le premier pas ? Elle ou lui!
— Le plus intelligent.
— Vos enfants feront-ils ce mé­

tier ?
— Ma fille peut-être.
— Si vous partiez sur une tto 

déserte, qui et quoi amèneriez- 
vous ?

— Mon mari, mes enfants et un 
traité de médecine pratique.

RUFI.
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Nos impressions de voyage
. . . telles que recueillies auprès de Mlles Dominique 

et Isabelle Lajeunesse, par:
HUGHETTE.

"Nous trouvons que c’est très 
long, six semaines sans notre 
adorable petite mère.

"Et sans le plus beau papa de 
tout le quartier.

"D’ailleurs, dadouche a dit que 
nos parents avaient eu tort.

"Qui est dadouche?
"Comment vous ne connaissez 

pas "dadouche”?
"Non.
"Mais dadouche, c'est grand- 

père.
"Ah bon. Grand-père qui?
"Mais grand-père Lajeunesse.
"Et il est de votre avis?
"Bien sûr. Il a dit: “mes 

amours vous auriez dû y aller, 
les voyages ça forme la jeunesse. 
Même qu’il riait beaucoup en

"Non, Mlle, ça n'est pas rose 
tous les jours d’être les enfants 
de ses parents, admit en soupi­
rant l’infortunée Dominique, l’ai- 
née des deux demoiselles Lajeu­
nesse.

"Et pourquoi, fis-je surprise?
"Parce que c’est comme ça.
"Dominique veut dire qu’il faut 

toujours obéir, c’est très compli­
qué!

"Et n'aimez-vous donc pas 
l’obeissance, mes belles amies?

"Hum, ça dépend, émit grave­
ment Dominique.

"Oh! oui, ça, ça dépend, répé­
ta la cadette Isabelle.

“Tenez, Mlle par exemple nous 
n'aimons pas du tout, ma soeur 
et moi qu’on nous envoie au lit

Isabelle et Dominique ont regardé sur les dépliants les beaux endroits que papa et maman visiteront
au cours de leur grand voyage en Europe.

En aidant à faire les valises elles ont soupiré: “Quand nous, nous 
serons grandes, pour sûr que nous irons aussi la voir la Tour Eiffel...’’

dès sept heures du soir.
“Pas plus que nous n’aimons 

être forcées d’avaler durant tout 
l’hiver, notre huile de foie de 
morue, même dans le jus d'oran­
ge.

"Mais nous convenons qu’il faut 
y passer, afin d’être plus tard 
en bonne santé.

"Par ailleurs lorsque maman 
nous oblige à nous habiller pres­
tement pour aller voir jouer papa 
au hockey, nous obéissons sur le 
champ, n'est-ce pas Isabelle???

"Pour ça, oui... Oh mon dieu, 
Dominique, nous avions promis!

"Promis quoi? petite fille.
"C'est un secret entre elle et 

moi...
“Et que vous ne voulez pas me 

révéler?
“Je ne sais si l’on doit?
"Oh! voyons ne suis-je pas une 

amie?
"Les grandes personnes ne sont 

vraiment nos amies que lors­
qu’elles sont comme nous.

"Mais je suis comme vous, Do­
minique et Isabelle. J'ai horreur 
qu’on m’envoie me coucher dès 
que le soleil décline; je n’aime 
pas non plus manger unique­
ment les choses que l’on me pres­
crit pour me conserver en forme.

“Bien vrai?
"Juré.
"Alors Dodo, on lui dit à la 

dame?
"Si tu veux.
"Eh bien voilà. Nous sommes 

très vexées que nos parents, Jean 
Lajeunesse et Janette Bertrand 
ne nous aient pas emmenées avec 
eux durant leur voyage en Eu­
rope. Nous trouvons cela vilain 
comme tout.

"Pour ça, oui. Ils ont dit comme 
ça que nous étions trop petites, 
que toute cette distance parcou­
rue nous fatiguerait terriblement 
et qu’enfin nous ne saurions pro­
fiter à notre âge des beautés que 
l'Europe recèle.

"Et vous trouvez ce raisonne­
ment déraisonnable???

prononçant sa phrase.
"Maman elle, elle a rétorqué: 

“Tu prétends ça, parce que .je te

confie la garde de mes filles, au­
trement ...

"Et papa a ajouté: "ah! Mon­
sieur Bertrand, quand vous nous 
écriviez de France, sur chacune 
de vos lettres: que je m’ennuie 
des petites, vous ne vous doutiez 
pas à ce moment-là que vous 
auriez la veine de les voir tout 
à loisir à votre retour et ce, pen­
dant un mois et demi.

“Si je comprends bien on avait 
ménagé une petite surprise à 
votre grand-père pour son arri­
vée.

"Je ne sais pas. Mais ce que je 
sais c’est que Dodo et moi, nous 
avons décidé de ne pas manger

l7n dernier sourire aux copains, un dernier baiser aux petites à bord 
d'un avion d'Air France, Jean et Janette se sont envolés. Ils ne 

reviendront que dans six semaines.

et de tomber malades. Ainsi papa 
et maman seront bien forcés de 
rentrer plus vite.

“Oh oui, car maman a dit: il 
ne faut pas vous inquiéter mes 
poussins. Si jamais vous étiez 
malades, grand-papa nous câble­
rait et en prenant l’avion, nous 
serions près de vous en moins 
de treize heures.

"Alors nous l’enverrons, le câ­
ble.

"Vous avez vraiment commencé 
la grève de la faim??? C’est du 
serieux???

"Oui, très sérieux.
"Aie, c’est ennuyeux tout ça.
"Pourquoi, madame?
"Parce qu’en l’absence de vos 

parents, j’avais crû vous faire 
plaisir en vous apportant quel­
ques friandises. Tenez des ca­

ramels au lait et des biscuits 
au chocolat.

"Isabelle, des bonbons comme 
on aime.

"Maman a dit que ça n'était 
pas poli de refuser un cadeau, 
Dominique.

"Mais papa dit toujours, lui, 
que quand on fait une promesse, 
il faut la tenir. Alors, qu’est-ce 
qu’on fait?

"J’sais pas. C'est toi la grande,
décide.

“On a promis de tomber mala­
des, n’est-ce pas Isabelle. Pour 
bien prouver qu’on a horreur des 
voyages ... quand papa et ma­
man les font seuls.

"Oui, Dodo.
"Alors, tenons promesse. Ac­

ceptons les bonbons de la dame 
et attrapons une indigestion".

L'HEURE DE L'OPERETTE
Les Saltimbanques, un opéra- 

comique en trois actes, sera en­
tendu à la prochaine émission 
“L’Heure de l’Opérette”, dimanche 
le 4 juillet, de 8 heures à 9 heu­
res du soir, sur les ondes du ré­
seau Français de Radio-Canada.

De tout temps, le public s’est 
laissé enchanter par les livrets 
d’opérettes légèrement teintés d’un 
sentimentalisme agréable, écrits 
sur une musique facile et qui ra­
content des aventures qui finis­
sent toujours bien.

C’est dans cet esprit que Mau­
rice Ordonneau a écrit “Les Sal­
timbanques” une oeuvre dont le 
seul but est de plaire. Il va sans 
dire que la musique de Louis Gan- 
ne et l’action de cette opérette 
sont étroitement liées. “Les Salti- 
banques”, dont l’action se passe 
dans un cirque forain, raconte 
l’histoire d’une chanteuse, Suzon. 
Toute petite, elle fut abandonnée 
aux soins du couple Malicorne, 
qui l’a soumise aux traitements 
les plus tyranniques. Pour avoir

été ainsi maltraitée par ses pa­
trons, Suzon déserte le cirque avec 
ses camarades, et fait la rencontre 
d’un jeune et fort beau lieute­
nant. Et, comme les Saltimbanques 
doit se terminer heureusement, 
Suzon et le militaire se marieront

POUDRE DEPILATOIRE]
enlèvera poils superflus

H» ut ratiMCiis r/»*
OU OlifCT m

Produits Rosemère 
IT-OfNIS, Montréal. Tél. HA. 04*1

fjœSCHIPTIOlfS
©OCULISTES —LUNETTES REPARATIONS

A DOMICILE SUR DEMANDE

6528, rue Saint-Denis — CAlumet 9572
AVIS: — Durant juillet et août, bureaux fermés tous les lundis.
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RETOI K :
Jeanne d'Arc Charlebois est 

rentrée à Montréal, enchantée de 
son voyage en Corée et au Japon. 
glle a prétendu que la situation 
pour les troupes envoyées pour 
divertir nos militaires, s'était de 
beaucoup améliorée.

Elle est revenue avec des quan­
tités de bâtonnets pour manger 
le riz, de boucles d'oreilles de tou­
tes formes, de japonnaisenes de 
toutes sortes... et d'une quan­
tité de mots appris là-bas.

Elle reprend son travail dès 
eette semaine en remplissant un 
contrat à la “Chaudière” à Otta­
wa et continuera à travailler tout 
l’été, sans pouvoir prendre de 
vacances.

A l’automne il est très très... 
question .. d'un engagement de 
six mois en Europe.

“Cette lois, a précisé Jeanne 
d’Arc. j'emmène mes deux petits, 
c’est trop terrible, d'être long­
temps sans les voir..”

V V V
D’après les “ratings” le pour­

centage d’auditeurs à l’écoute, les 
soirs où l'on retransmet les jou­
tes de lutte, est record. Je n’avais 
jamais jusqu’alors assisté à l’une 
de ees séances au Forum, j’y suis 
allée pour la première fois, mer­
credi dernier. Quel enthousiasme 
que celui qui anime la foule! A 
fin moment donné j’ai cru à voir 
tous ces gens se ruer sur l’arène, 
que ‘ Nature Boy” le vilain qui 
tordait la cheville à Yvon Robert 
le grand favori allait être écharpé 
vif... Heureusement pour lm, il 
«’en fût rien. Seuls les sacs de ca­
cahuètes vides et les bâtonnets de 
revels . fusèrent de son côté. 
Cela ne lui enleva rien de sa 
morgue .. Mais vous auriez dû 
voir les yeux de ma voisine et 
entendre les doux propos qu’elle 
tenait sur lm. pour vous rendre 
ownpte . que tout cela est très 
sérieux !

René Verne que je consultais 
4 la sortie, m’a appris que c’était 
ainsi pour chacun des combats 
des étoiles de la lutte. Je n’en 
suis pas encore revenue...

V V V
... L'Auto-Eéeance. organisée 

par le Centre d'Art de Sainte- 
Adèle, en fin de semaine dernière, 
fût à tout point de vue, un suc­
cès sans précédent. Cela a vérita­
blement con s t i t u é l’événement 
mondain de la saison estivale.

Parmi les membres du jury qui 
décrétèrent que “Printemps” de 
Marie Paule, était la plus jolie 
toilette présentée, se trouvait 
Maître Vladimir Goldschamn

V V V
• Au “El Paso" André Cantin 

continue de charmer les clients

déh Premiers camarades venus féliciter Guylalne Guy, lors de sea 
PIE»» “ El Morocco' furent Sa Majesté la reine RUN Y SE SAINT- 
eetu et SOB épott* rU L COLBERT, “C’est vraiment étonnant 

traastormaUon qu'elle a subie aux Etats-Unis, ont dit ceux-ci.»*
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de l'endroit. Et comme il est bien 
accompagné à l’orgue et au piano. 
Qn se demande pourquoi, André 
qui possède une fort jolie voix
n’est pas plus souvent entendu à 
la radio et à la télévision?

V V V
.. Dominique Michel portait une 

ravissante toilette, dimanche soir 
dernier au “Kiosque à Musique". 
C’était une reproduction d’une 
robe de Jacques Path qu'elle a
trouvée dans une petite boutique 
de la rue Crescent.

Dominique aura sous peu une 
grande nouvelle à annoncer .
mais chut! nous avons promis de 
nous taire...

V V V
... Le céramiste Claude Ver- 

mette a fait pour le compte du 
bar du “400” des tables absolu­
ment uniques en leur genre.

H a cuit (8 fois) des céramiques 
représentant les différentes pro­
vinces françaises. Bt il faut voir 
les tons... Une pure merveille.

V V V
.. Que les derniers décors de 

“Tourbillon" étaient beaux et bien 
faits. Cette fête à Venise une 
réussite. Bravo Jae Bell, vous 
avez fait là un travail de classe,

Excellents : le oounle de dan­
seurs, le chanteur Charles Dan- 
ford .. et que dire de Guylaine 
Guy. Nous sommes un peu souf­
flés en la voyant. Elle nous avait 
habitués à autre chose. Jolie com­
me il n'est pas possible de l’être, 
bien habillée, douée d’im aplomb 
que le succès qu’elle a obtenu sur 
le Broadway rend compréhensible, 
elle chante comme une Américai­
ne qui passerait toutes se* va­
cances sur la Côte d’Azur.

Au El Morocco où je suis allée 
T’entendre, elle a porté à aon 
répertoire deux ballades par nu­
méros. “Je les ai ajoutées pour 
le Canada. Aux Etats-Unis, aeu4 
le “punch américain song" est 
valable. Et j'avoue que mainte­
nant j’aime également mieux fai­
re ce genre ”

V V V
. . Tl appert que l'adjudicateur 

du Festival National, M Hugh 
Hunt de l'Old Vie, qui a donné 
récemment au nom des Festivals 
un “séminar” de mise en scène, 
inviterait l’an prochain, les met­
teurs en scène gagnant de chaque 
flestival régional, afin de leur 
donner des leçons de mise en 
scène.

Ces deux ou trois jours de 
cours seraient portes aux frais des 
Festivals.

V V V
Reçue de Barcelone une carie:
Chère Hughette.

Je t’envoie un bonsoir de­
puis les théâtre grec de Barcelone,

nada, qui est à la recherche de 
quelqu’un de fiable pour prendre 
«om de «es deux jeunes enfants 
à leur retour d’école. Elle ne veut 
pas d’une serrante, mais simple­
ment d’une femme seule dans la 
vie, ne répugnant pas à donner 
les repas aux bambins. La nour­
riture et le logement lui sera don­
né en retour, de même qu’un 
cachet variant entre $25.00 et 
$35 00 dollars par mois.

*A nouveau type de femme... robe nouvelle .. a dit le couturier 
LEOPOLD HEBERT et dans la loge de Guy laine Guy, il a mis une 
dernière main à la splendide toilette qu’il lui a faite pour son 

tour de chant.

où on donne ce soir, “Médée” J’ai 
vu hier “qui était merveilleur.

Mille bonnes choses,
Yvette Brind’Amour.

Et l’on dira encore que les 
voyages ne forment pas vraiment 
la jeunesse!

V V V
.. H fallait voir en fin de se­

maine dernière au chalet de Jac­
ques Normand a “Sun Valley”, Sa 
Majesté Denyse Saint-Pierre cui­
re de ses blanches mains un pâté 
chinois à la mexicaine, dans une 
cocotte française au milieu d'une 
cuisine canadienne, encombrée... 
du prince consort activant le feu 
du poêle en fonte... de Jacques 
Normand lavant la vaisselle, d’une 
journaliste pelant les pommes de 
terre, et de Pâquerette Villeneuve 
dressant le couvert...

A l'extérieur pendant ce temps. 
M. Paul Berval sous une pluie 
de déluge, regonflait un pneu à 
plat et murmurant d’une voix 
suave quelques mots italiens... 
qu’il n’a d’ailleurs pas voulu noua 
traduire en français!

V V V
... Juliette Béliveau, trouve pé­

nible cette manie qu’ont certaines 
personnes de téléphoner aux ar­

tistes pour leur jouer des tours, 
ou leur demander toutes especes 
de questions idiotes,

Heureusement encore que ce*s 
importuns et ces mauvais plai­
sants tombent sur le prix orange 
de la colonie artistique... car ce 
genre pourrait avoir des réper­
cussions s’ils s’adressaient a des 
gens de ma connaissance!

...Une personne d’un certain 
âge désirant se créer un foyer, 
trouverait avantage à entrer en 
communication avec Madame Bré- 
gent réceptionniste à Radio-Ca-

Jean Mathieu 
à CJMS

Jean Mathieu a suivi les 
cours de l'école des Beaux-Arts, 
et, par un paradoxe bien com­
préhensible chez lui, se dirigea 
vers la radio. Il débuta au poste 
CJBR en 1949 et fit son novi­
ciat dans deux autres postes 
montréalais. CJAA5 l'a accueilli, 
dès sa fondation, car Jean Ma­
thieu est un annonceur bien 
au courant de toutes les exi­
gences du métier. Il possède 
d ailleurs de nombreuses cor­
des à son arc, car il est égale­
ment comédien.

Mathieu, dont le sens d'ob­
servation est toujours en éveil, 
est particulièrement connu pour 
ses imitations de personnages 
connus de la scène canadienne. 
H s est joint à l'équipe de 
Jacques Normand qui a fait les 
beaux jours du St-Germain-des- 
Prés, ou son succès a été im­
médiat.

Chaque jour, Jean Mathieu 
revient sur les ondes de CJMS 
et montre un sens aigu de 
l'humour, de la gentillesse, du 
bon goût, qui lui a conquis <a 
faveur du public.
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NOWHERE SPÉCIAL
RESERVATIONS

DU. 1-1809
Vendredi soir 

et samedi

VAL MORIN LODGE
FLOOR SHOW ET MUSIQUE: LES FRERES BRISSON

"le plus beau site des Laurentides"
Arrêt de 2 heures — Promenade de 120 milles

Aussi 2 autres Nowhere 
Château Berthelet 

Rouse's Point N.-Y.r U S.A.

Métropole-Voyage 
DU. 1-1809
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(12.00 pour 3 mois NOUS LIVRONS

NOTEZ: On crédit de loention de $15.00 ou moins pent être 
employé pour l'achat d’un ROYAL De LUXE portntii. on un 

UNDERWOOD CHAMPION.

STERLING TYPEWRITER COMPAGNIE
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DANS TOUT LE CANADA
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* Carte indicatrice de touche
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Biographie de Lise L'Heureux. — Un poème inédit de 
Pierre Hudon. — Marc Emond, président. — Ordination.

— Mariage. — Bonne nouvelle. ------  -------

1 Près des murs du vieux Québec ;}
...arec le Veilleur

LISE LHEUREUX
Nous prenons plaisir cette se­

maine à vous présenter de façon 
un peu plus élaborée une jeune 
artiste que vous avez d“jà appris 
à connaître par le théâtre et la 
radio.

Jolie brunette aux yeux pétil­
lants d’intelligence, très douce, 
très féminine, douce d'un très 
beau tempérament artistique, tel­
le est Lise L’Heureux.

Née à Joliette, c’est là qu elle 
poursuivit la plus grande partie 
de ses études. Elle n’habits Que­
bec que depuis huit ans. Dans le 
domaine de l’art dramatique elle 
suivit, en H>51 les cours de Car­
men Romance, et en 1952 ceux 
de Roland Lepage, alors membre 
de la troupe “Les Comédiens de 
Québec” et maintenant en Eu­
rope. C’est également en 1952 que 
Lise L’Heureux fit ses debuts au 
théâtre, dans la pièce “Dame 
Marie” montée par un groupe d'a­
mateurs, “Les Amis du Rideau”, 
de Lauzon. Plusieurs représenta­
tions furent données, notamment 
à l’occasion du soixante-quinziè- 
me anniversaire de fondation du 
Collège de Lauzon, au mois Je 
juin.

En juillet de la même année. 
Pierre Boucher, directeur des 
'Comédiens de Québec”, soup­
çonnant les possibilités artistiques 
de la jeune fille, lui confiait 
sans hésitation le rôle d'Elvire 
dans “Le Cid”. A Québec et en 
province, la pièce fut jouée en 
une quinzaine d'occasions, dont 
quelques-unes restent mémorables, 
telles: la clôture des fêtes du Cen­
tenaire de l'Université et le Fes­
tival régional d Art Dramatique 
au printemps “53.

L’été suivant Lise L’Iîeureux 
accepta de jouer une fois dans 
“Dolly”, avec un groupe dirigé 
par Claude Régent. Mais c’est 
encore avec les “Comédiens de 
Québec” qu’elle obtint son rôle 
le plus important à date, celui de 
Lucie, dans “L'Héritière’’. Cr 
sait que la troupe a eu beaucoup 
de succès avec cette oeuvre qui 
l’a amenée de l’As.somption à 
Rimouski, en passant par Mont­
réal et Québec. Avec le même 
groupement, et plus récemment, la

jeune artiste se faisait remarquer 
par son personnage de Valériane 
dans “La Belle Rombière", “le 
rôle le plus important que j’aie 
joué à date; un rôle magnifique 
que j’aime “énormément”, affir­
me-t-elle avec conviction. Et elle 
émet le voeu de rester encore 
longtemps avec “Les Comédiens 
de Québec”, quand ce ne serait 
pas tant qu’interprète, “que ce 
soit au moins comme souffleuse 
ou accessoiriste, car "U y a tant 
de choses à faire dans une trou­
pe” dit Lise L'Heureux. Elle con­
fesse ensuite: " J’ai toujours rêvé 
de faire du théâtre et Pierre 
Boucher m’a “permis de réaliser 
ce grand lève”.

La troupe prépare la prochaine 
saison et. le prochain rôle qui 
sera dévolu à Lise L'Heureux 
s°ra celui de Lida dans l'oeuvre 
de Pirandello: “La vie que je 
t’ai donnée”.

Il y a environ un 8n que cette 
jeune artiste se fait entendre à la 
radio. Elle a joué particulière­
ment dans le “Théâtre Popu­
laire” de Fred Ratté. Mais son 
emploi le plus soutenu fut sans 
contredit celui d'Henriette Gué- 
rette dans le radio-roman de 
CKCV : “Sous les toits de Québec” 
au cours de la dernière saison 
radiophonique. Lise L’Heureux a 
également fait quelques enregis­
trements pour les spectacles de 
marionnettes dirigés par Louise 
Duma is Vous reconnaîtrez sans 
doute sa voix si vous assistez à: 
“CendriPon”, "La belette et le 
petit lapin”, ou “Le boeuf et 
l'âne de la crèche”, conte de 
Noël, de Jules Supervielle.

Dans ses loisirs. Lise L’Heu­
reux s'intéresse beaucoup au ciné­
ma. les films français surtout 
retenant 6a préférence.

Nous lui souhaitons bon r.iecès 
dans sa carrière encore jeune 
mais pleine de promesses.

"POETE, PRENDS TON LUTH’ 
Cet appel, il semble bien que 

Pierre Iludon de CKCV l ait en­
tendu souvent. Il a en effet dans 
ses cartons de nombreux poèmes 
et il en compose sans cesse de 
nouveaux. En voici un qu’il a 
bien voulu dédier expressément

■ \

Lise L’Heureux, membre de la troupe “Les Comédiens de Québec

aux habituées de cette chroni­
que:

A bonne auditrices, Saltit! 
Demoiselles qui recherchez 
Les cheveux blonds et la peau

I brune,
Et qui rêvez au clair de lune 
De Roméo empanachés,
Bâchez que nous les pauvre* 

I hommes,
Quoique bien loin en vérité,
De Don Juan et sa .fierté,
Sur la terre et nombreux, nous 

[sommes.
Ce que nous aimons à vrai dire 
De vous, nos charmantes compa-

I gnes,
Comme le soleil sur les monta-

f gnes,
Sur vos minois, un grand sourire. 
Nous n’aimons pas les artifices, 
Et sachez bien mesdemoiselles, 
Que ce qui vous rend les plus

T belles,
Ce sont vos jolis yeux* complices. 

PRESIDENT
On ne sait peut-être pas que 

Marc Emond, en plus d’être un

coni dien de talent, est aussi 
un homme très actif, qui s’occupe 
de plusieurs mouvements. Ainsi, 
il est gérant de la Caisse Popu­
laire de la Paroisse du Sacré- 
Coeur; son nom est associé à 
l’Oeuvre des Terrains de Jeux; 
et il a été réélu pour trois ans 
directeur de l'Union des Artistes 
Lyriques et Dramatiques /de Qué­
bec, en plus d’être président du 
Comité des Gérants de Caisses 
Populaires de la Ville et du Dis­
trict de Québec. Mais voilà qu’en 

plus de tout cela, Marc Emond a 
été choisi comme président d’un 
nouveau groupement qui se nom­
me le “Club 2 N. Ce nom est tiré 
de la devise même du groupe; 
“Nihil Nimis”, qu’on a traduite 
par “Jamais trop”.

Le Club 2 N est sans doute ap­
pelé à faire beaucoup de bien 
puisqu’il a un quadruple but: 
culturel, philanthropique, chari­
table et social.

Bon succès au ’ Club et à son 
président.

MARIAGE
C’est ce vendredi deux juajM 

que la diseuse et comédienne bien 
connue, Tamara, épousera v 

Y van Guay. La cérémonie reli­
gieuse aura lieu en l’église St- 
Coeur de Marie. M. et Mme Guay 
habiteront Montréal, mais Ta- 
mara se propose de revenir voir 
ses nombreux amis de la Vieille 
Capitale assez régulièrement 
peut-être même à chaque mois!

Nos meilleurs voeux de bonheur 
à Tamara et à son époux.

ORDINATION
A l’instar des journalistes, di- 

sons que la radio mène à tout, 
pourvu qu’on en sorte.

Une preuve nous en est fournie 
ces jours-ci. Un jeune homme, 
engagé par CKCV comme annon­
ceur au cours de l’été 1948, a 
depuis poursuivi ses etudes théo­
logiques et sera élevé à la prê­
trise ce dimanche quatre juillet. 
Il s’agit de M. Georges-Henri 
Dauphin qui sera ordonné par 
Son Excellence Monseigneur Mau­
rice Baudoux en l’église de St* 
Jean Baptiste de Québec à onze 
heures moins quart II chantera 
sa première messe solennelle le 
dimanche suivant à Notre-Dame 

du Chemin. Ceux qui ont connu 
M. Dauphin à CKCV se réjouis­
sent de cet événement qui nous 
semble unique dans les annales 
du monde radiophonique qué­
bécois. Et ils formulent à son 
intention les meilleurs voeux pour 
un fructueux ministère.

BONNE NOUVELLE
La troupe du Old Vic de Lon­

dres viendra au Canada. La date 
précise n’est pas encore fixee, 
mais on sait que ce sera après le 
Festival d’Edimbourgh qui aura 
lieu du 22 août au 11 septembre. 
Pour cette première visite en 
notre pays, la troupe groupera 
plus de soixante chanteurs, dan­
seurs et acteurs, ainsi quun or­
chestre complet.

A Tor onto et Montreal, on don­
nera trois ou quatre représen­
tations du “Songe d'une nuit 
d’été”, dont les grands rôles se 
ront tenus par Moira Shearer, 
Robert Helpmann et Stanley Hoi- 
loway.

Les Ballets Sadler’s Wells sont 
bien venus dans la Vieille Capi­
tale ; peut-on espérer que le vio 
Vie” y viendra aussi?

LE VE1LLEVR

BIBLE vous PARLE
alheur à qui realise pour » 
son des gains iniques afin ce 

son nid bien haut po^ 
à l’attente du malheur.

COMUACWI L* SAvCL-VOUS? 
VOUS N>E M’A.VET MÊME PAS 

EXAMi kjé /

Bowjou« cocrtcuic, u’vou'okais caue VOS tEUK SOW T LA NOUS M'AVEZ PAS FU 
u*e mow ewsEiSNe comme 

IL FAUT v ^
VOUS M’PASSlEZ. UN» EXAMEN CO.VtPvC.TÎ CAUSE OB TOUS VOS
JE WS ME SENS PAS B|EN DEPUIS TRCXZ0LES , VOYEZ.

QUELQUE TEMPS t L‘ OCUU&fB \ DR. MELQW

/ /
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RUFI sur l’onde

Oe Milan, Constance Lambert m'annonce : "Je retourne au Canada 
la 15 juillet. J'y resterai 3 mois. Je compte les jours, tellement j'ai 
hâte !" De Paris, Jeanne Couet m'envoie ces mots : "Ça marche! 
Gala le 4 juillet. Présente Zézette aux Français. Emission radio avec 
Charles Humel. J'enregistrerai chez AAarbot semaine prochaine". . . 

Deux bravi. Le premier à Colette Bonheur qui remplace si 
gentiiment, et avec quelle adresse, notre grande diseuse 
Lucille Dumont à "Qui aura le dernier mot?", pour la période 
des vacances d'été. Le second au réalisateur Roger Barbeau 
qui, en champion, a présenté à la TV un défilé de la St-Jean 
plus intéressant que sur place

Lorenzo Campagna est de retour de Vancouver dont il est tombé 
amoureux. L'annonceur CBFiste, qui a passé 8 jours et 8 nuits dans 
un autobus pour l'aller et le retour, a été émerveillé par la splen­
deur des plages vancouverriennes (!) . . Le mois de vacances de 
Jean-Maurice Bailly débute vendredi, au Lac Rouge . .

Jean Duceppe: "La seule façon d'arrêter de fumer c'est 
d'arrêter de fumer!" Selon Claire Gagnier, les Américains 
de Cape Cod, qui sont friands de vodka, ont rebaptisé cette 
boisson "le rideau liquide" Jack Brickoss, l'annonceur de 
"Wrestling from Chicago" i C8MT samedi, s'est nommé 17 
fois . .

Une carte d'André Roche, présentement à Paris: "... et que les 
sentiments amicaux que je t'adresse soient partagés par la 'gang'. 
André" Claudette Jarry, qui revient du Club Social de Shawi- 
nigan, a une émission anglo-espagnole à CFCF Emilia Heyman 
est de retour du Japon. De même que Jeanne d'Arc Charlebois. . . 

Maurice Desjardins reviendra à la TV dimanche. Il interviouera 
Marc Harwood, virtuose dg saxophone et des instruments à 
vent au "Kiosque à Musique" M. I.-B. Bédard est 
maintenant maître d'hôtel au Manoir du Lac, St-Gabriel de 
Brandon Tout ce qui manquait au défilé de la St-Jean : 
Camillien Houde

Un "intrépide" est entré à 70 milles à l'heure dans le derrière de 
la voiture immobilisée de Marcel Provost, samedi, à Bois-des-Filion. 
M. Provost s'en est tiré sans blessure, mais il n'a pas trouvé ça 
drôle! Le courrier de Lucien Watitjr (à CKAC) et de Paolo Noël 
(àCKVL) augmente considérablement ..

La plus grande confidence que j'aie encore recueillie, c'est 
Jacques Normand qui, la semaine dernière, me l'a fournie 
par ricochet. On eût payé cher, en certains milieux, pour ces 
mots, mais le chroniqueur, s'il fait un diable métier, doit 
quand même être honnête. Et la confidence ne doit pas 
toujours être commercialisée

Quelques-uns des 15 conseillers municipaux présents au party 
chez Butch Bouchard n'auraient pas prisé la boutade de Jacques 
Normand qui déclara ; "Nous accueillons ce soir plusieurs des 
meilleurs marchands de terrains de la métropole!"... Hughette 
Proulx a déjà amoché une porte de sa voiture. . .

Roger Pigeon, proprio du 8owlorium et du Club Social de 
St-Jean, est le sosie parfait de l'annonceur Roger LeBel, de 
CKAC Louis Bélanger envie le teint bazanné de son 
patron, Phil Lalonde, qui dirige sa décapotable aussi souvent 
qu'il le peut vers les terrains de golf et les clubs de pêche . . . 

Les postes de radio privés se rendent au désir de l'Union des 
Artistes, en refusant dorénavant tout quizz de une, cinq ou dix 
minutes . Le réalisateur de TV Guy Parent est à meubler et à 
décorer son nouvel appartement . Saviez-vous que Maurice 
Desjardins a été décoré, en '48, de I Ordre de l'Empire Britannique 
(O.B.E. ) ? . .

Les Russes vont tourner "leur" version de Don Juan, d'après 
I opéra connu. Ils feront de Don Juan un être ignoble, ami 
des capitalistes et des cléricalo-militaristes ! Jean-Louis 
Roux aimerait visiter le Guatémala, en revenant d'Europe. . . 
Iris Robin suit des cours de "coaching". . .

Jacques Normand (Raymond Chouinard) a 3 demi-soeurs qui 
sont religieuses: Marguerite, Mariette et Madeleine; 3 demi-frères 
décédés: Alfred, Roland et Charles; une demi-soeur vivante : 
Andrée. Il a aussi 7 frères vivants: Jos (qui a changé son nom 
pour Jean), Pierre, Jacques, Camil, Claude, Paul et Jean-Marie; 
de même que deux soeurs vivantes : Thérèse et Rita. . .

Les jumelles de Gilles Pellerin passeront l'été à Rawdon. . . 
La nouvelle personnalité de Guylaine Guy ne semble pas 
rencontrer l'assentiment populaire . , Les fanfares de l'Ecole 
St-Stanislas et du Collège Notre-Dame de Hull ont volé le 
spectacle, à la Parade du 24 juin . . 

eon Lachance fut le maître de cérémonies du cabaret Continental 
Pendant 219 semaines consécutives, soit jusqu'à la faillite, au 

ebut de ce mois. .. C'est le désastre financier pour 75% des 
0,te$ montréalaises, . . Pierrette Champoux a trouvé, dans Mus* 

SeL une expression qu'elle affectionne tout particulièrement: ''Je 
me ‘anguis de toi".. .

André RUFIANGE

LISE NOEL, qui a 7 ans et qui, 
par surcroît, est la fille de Mi­
chel Noël, a fait sa première 
communion récemment, à l’église

Coeur-Immaculée de Marie.

De retour d’un voyage de huit semaines en Corée et au Japon 
JKANNE-D’ARC CHARLEBOIS n’a rien eu de mieux à faire que 
d’endosser un pyjamas de là-bas et d’en faire revêtir à ses deux 
petits, pour manger le riz à la mode orientale. Richard tient déjà 
très bien ses bâtonnets, mais Marc s’accommode plus mal dej 

chop sticks ! ! !

*v
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L'UN DES NOMBREUX PROGRAMMES 
QUE VOUS OFFRE

LA BIERE QUE VOTRE 
ARRIERE-GRAND-PÉRE BUVAIT

à musique
Pierre Morency. professeur 

d’architecture à l’Ecole des 
Beaux-Arts de Montréal, sera in­
terviewé par Roger Duhamel, 
journaliste, au sujet du Concours 
international de la maison cana­
dienne de demain.

Enfin. Huguette Proulx nous 
fera rencontrer des personnalités 
de passage dans la métropole, et 
Rusty Davis et son orchestre nous 
reviendront dans un programme 
de valses et de chansons.

C’est une réalisation Jean Léo­
nard. assisté de Mireille Décarie.

La BIBLE vous PARLE
Bien que libre à l’égard de tous, 

je me suis fait l’esclave de tous, 
afin d’en gagner le plus grand 
nombre. (I Cor. 9, 19) (Texte choisi 
par la Société catholique de la 
Bible)

Fête au Village 
en Acadie

L’émission Fête au Village du 
lundi 21 juin, à 8 h. 30 du soir 
au réseau Français de Radio-Ca­
nada, nous conduira parmi nos 
amis acadiens du Nouveau-Bruns­
wick. La fête aura lieu chez M. 
Louis Hébert, à Shédiac-Est. non 
loin de la place renommée de 
Pointe du Chêne.

Naturellement, quelques Leblanc 
sont au programme; entre autres, 
Monsieur le Maire, le président de 
la Société Mutuelle l’Assomption 
et le président de la Coopérative. 
M. le curé Bourgeois nous parlera 
de Shédiac, de son histoire et de 
la mentalité des Acadiens de cet­
te région.

On entendra également plusieurs 
chansons du pays chantées par 
jeunes et vieux; Evangéline, Plain­
te et Pardon et Honneur à l’Aca­
die. Accordéoniste et violoneux 
seront aussi de la partie.

La partie musicale ainsi que 
les interviews de Roland Lelièvre 
assureront aux auditeurs de Fête 
au Village une connaissance plus 
intime de la vie familiale des 
Acadiens de la région de Moncton.

Un* ou deux 

ROBOL co soir* 

effet demain matin 

354 la botte, 3 pour *1°*

common

Les Copains en vedette
à Kiosque

Les Copains, un ensemble col­
légien foiihé de Gilles Monette, 
Jean-Guy Frédette, Pierre Léves­
que, Jacques Delorme et Guy 
Houle, tous étudiants au collège 
Sainte-Marie, à Montréal, seront 
en vedette à la prochaine émis­
sion Kiusque à musique, diman­
che le 20 juin, de 8 heures à 9 
heures du soir, à CBT.

Les cinq jeunes gens ont débu­
té ensemble, il y a quatre ans. 
sous la direction musicale du R. 
P. Maurice Gingras, s.j. Aujour­
d'hui les étudiants de philosophie, 
Les Copains ne continuent pas 
moins de consacrer tous leurs 
loisirs à la chanson. Leur réper­
toire est varié, leurs harmonisa­
tions orginales, comme le choix 
des chansons qu’ils interpréte­
ront à Kiosque à musique Ces Co­
pains reviennent d’ailleurs toutes 
les deux semaines à cette émis­
sion d’été.

Une chronique de Kiosque à 
musique sera consacrée cette fois 
aux loisirs de la jeunesse. C'est 
Jean-Marc Léger, journaliste, qui 
interviewera John Ryan, sur 
l’Ordre de Bon Temps.

LES NOUVELLES 
DE CHEZ NOUS

Chaque soir, Albert Duquesne 
vou* présente le* nouvelles 
d'intérêt local, plus un som* 

maire des événements 
internationaux du jour.

de G h. 30 à 6 h. 45 p.m.

*» r if a r 730 aaposte O «\ V» cadran
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Quel don a reçu
CLAIRE CHOPIN
septième fille?

m

t V
Profession no 2: chanteuse. On la voit ici avec Jean Paquin. La 
photo a été prise lors de la dernière émission: “La Parade des Succès',

Ce pays que nous sommes
Une nouvelle série de quinze 

émissions, intitulée: Ce pays que 
nous sommes sera entendue tous 
les mardis soirs, de 10 h. 15 à 10 
h. 30, sur les ondes du réseau 
Français de Radio-Canada.

Il s’agit de documentaires dra­
matisés ou de montages radio­
phoniques avec dialogues, musique 
originale, chansons inédites, fol­
klore et bruits, qui sont préparés 
par Raymond-Marie Léger, de 
l’Office National du Film.

Dans le cadre de cette série, on 
nous présentera tout d’abord de 
grands reportages. Les émissions 
a venir nous présenteront des do­
cumentaires sur les arts, la scien­
ce, la terre, les problèmes sociaux 
et enfin, pour finir en beauté et 
en poésie, Raymond-Marie Léger 
a consacré Trois de ces entretiens 
au pittoresque et au merveilleux.

Cette nouvelle sérié. Ce pays que 
»ous sommes, débutera mardi 6 
juillet par un reportage sur la 
terre de Caïn, et nous décrira 
toute cette région de la rive nord 
du Saint-Laurent qui s’étend de 
Tadoussac au Labrador.

La réalisation de Ce pays que 
nous sommes a été confiée à 
Louis-Georges Carrier.

JEUNE HOMME! JEUNE FILLE!
POURQUOI VOUS ENNUYER I 

•I VOUÉ 04tlr«l un «ml ou un* *m|« un„ 
*oot», vo* 0*1 in. «trlvu-nout.
Noué *uon* Im photo*. Inclut* .10 <n i rnt/n. 

CERCLE SOCIAL PSYCHOLOGIQUE INR. 
O.P. 21* 8T-HYACINTE, P.Q

LE CAFÉ
des

ARTISTES
Le rendez-vous des artistes 

entre deux programmes.

On y mange vite et bien

Prix raisonnables 

1154 MACKAY

Septième d’une famille de neuf filles, Claire Chopin affirme qu’elle ne guérit 
pas les verrues, qu’elle n’arrête pas le saignement de nez et n’a aucun don 
spécial. Serait-ce que la légende est sans fondement ?

Pour ii aaiâtnt
CHAUDE...

IA BIÈRE À L

SAVEUI
PARFATI

ter à l’école des infirmières. Pour 
amuser ses camarades, un soir de 
fête, elle avait appris “Il pleut 
dans ma chambre”.

La chanson fut tellement ap­
plaudie que Claire dut en chanter, 
une autre. N’ayant jamais chanté, 
elle n’en savait pas d’autre, et se 
débrouilla (elle est, par tempéra­
ment, assez débrouillarde) en y 
allant de "Te 6ouviens-tu, 6 mon 
amour”.

La voix naturellement chantante 
de Claire Chopin est vraiment un 
don. puisqu’elle n’a jamais étudié 
le chant. Tout au plus a-t-elle 
répété ses chansons avec deux ac­
compagnateurs connus: Jean-Paul 
Delisle et Jean-Jacques Mandeville.

Bien connue comme chanteuse 
(elle sera de "La Boite à Chan­
sons” le 30 du mois, elle a chanté à 
CK AC, à CBF et à CKVL), Claire 
Chopin est restée infirmière.

Heureusement pour elle, on l’a 
employée comme assistante sociale, 
travail qu’elle préfère au service 
dans un hôpital et qui ne l’em­
pêche pas d’accepter des engage­
ments comme chanteuse.

Son premier engagement comme 
infirmière l’envoya à Jonquière. 
Elle y trouva aussi son premier 
engagement comme chanteuse. 
CKRS. le poste local, lui fit ac­
quérir son expérience avec une 
émission au titre romantique, “Rê­
vez dans l’ombre”.

C'est de retour à Montréal 
quelle se présenta à “Les Etoiles 
de Demain”, où elle gagna un prix 
et une 6érie d’émissions.

Entre le chant et son travail 
d’infirmière-assistante sociale, qui 
la met en contact régulier avec des 
petits enfants (Claire Chopin 
adore les enfants, aime bien les 
chats et abhorre les chiens), la 
jeune chanteuse trouve tout ce 
qu’elle demandait à la vie.

Si elle avait un souhait à ex­
primer, elle demanderait une bour­
se pour aller étudier le chant en 
Europe. Ses dons naturels, en fait

de voix, la classent comme une 
candidate tout à fait logique, pour 
ce genre de bourse.

Avant de se découvrir une car­
rière de chanteuse, Claire Chôpin 
était une sportive enragée. Elle 
faisait surtout du ski et de la 
natation. Aujourd'hui, c’est une 
“mordue” du golf. “J’aime ça, que 
c’en est presque du vice!” dit-elle 
de son sport préféré.

On comprendra donc aisément 
que ses vacances, elle les passe, 
une semaine à Atlantic City, où 
elle fera de la nage et du golf, 
une autre semaine à son chalet de 
Woodland, où elle ne fera que du 
golf. “Au moins 36 trous par jour. 
Plus si je peux” déclare-t-elle.

Les loisirs que lui laisse sa pas­
sion pour le golf, Claire les occupe 
à peindre. “Des paysages seule­
ment, dit-elle. Je n’ai jamais pu 
faire de portraits, car je n’ai ja­
mais pu réussir une ressemblance.”

Qu’elle se soit creusé l’appétit 
en visites d’infirmière, à rivaliser 
avec Ben Hogan <sa moyenne est 
de 56... pour 9 trous) ou à ému­
ler Ruysdael, Claire Chopin pré­
fère toujours, avec beaucoup de 
champignons, un bon filet mignon 
bien épais, mi-cuit.

Son acteur préféré est James 
Stewart, un acteur qui, dit-on dans 
les revues de Hollywood, fait appel 
au sentiment maternel des femmes.

Est-ce pour cette raison que 
Claire Chopin lui trouve un charme 
spécial?

Au fond. Claire Chopin a trouvé, 
dans ses deux carrières, la réalisa­
tion de ses rêves. “Le service social 
est une position qui me plaît à 
tous les points de vue”, dit-elle.

Célibataire et heureuse de eon 
sort, elle a trouvé, dans la chan­
sonnette et dans les services qu’elle 
rend à autre, comme infirmière, de 
quoi "remplir complètement ma 
vie”.

Pour parodier le titre d’une 
chanson de son répertoire, ça 
marche... sur des roulettes.

Peut-on en demander plus?
Clément FLUET

Ceux qui l’ont entendue à la 
radio vous diront que Claire Cho­
pin a bel et bien reçu un don: une 
voix naturellement très riche, au 
timbre agréable, qui lui permet de 
réaliser l’une de ses deux ambi­
tions: chanter.

Découverte <à Montréal) par 
Maurice Thisdael, Claire Chopin

Le sport no 1.

vient de terminer “La parade des 
succès”, émission de chant qui a 
fait 55 semaines à CKVL. Elle y 
interprétait, avec Jean Paquin et, 
touî dernièrement encore, Clau­
dette Jarry, les airs les plus connus 
du répertoire de la chansonnette.

Nous avons dit que Claire Cho­
pin a été découverte par Maurice 
Thisdael. En effet, Claire Chopin 
s’est révélée aux milieux profes­
sionnels à l’émission “Les Etoiles 
de Demain”, une demi-heure que 
CKVL consacre chaque semaine 
aux amateurs de la région et dont 
Maurice Thisdael est le réalisateur.

Auparavant, Claire Chopin s’é­
tait aperçue qu’elle pouvait chan-
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Choix d«

riches cadeaux
pour

mariages

•»
•titre* occasion* 

chez

w. RIOPEL
"Un bijoutier de confiance" 

902 est. Bélanger — DO. 0640
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GILLES PELLERIN
affronte

"la canonnade 70"
Après Jarqurs Normand, voici Gilles Pt lierai qui repond aux 

50 questions de “Radiomonde” ! Si, dans les réponses des vedettes 
f'minines, vous trouve* 'plusieurs confidences, ne vous attendez toutefois 
f den découvrir dans celles de Gilles. Voyons voir...

poa

— Lee souris ont-elles peur de 
moi?

— Du tonnerre?

—Votre nom?
_joseph-Jean-Dominique - Hec­

tor-Gilles Pellenn.
—Votre âge? (Entre quoi et

quoi?)
—28 ans.
—Depuis quand faites-vous de 

]a radio?
—8 ans.
—Vos principaux rôles (ou vos 

principales apparitions) & la radio?
— •‘Le Fantôme au Clavier”, 

"Les Arms de Charlotte”, Fous 
connue brac”.

—A la scène?
—"L’Aiglon” «je jouais le rôle- 

titre .. au collège!!!)
—A la TV?

j —"Café des Artistes”.
—Avez-vous fait du cinéma? 
—Oui: 10 secondes dans “Tit- 

Coq”.
—Avez-vous confiance en vous? 
—Bien certain!
— Et le trac?
—Oui. le trac des chars!
—1Votre plus belle expérience 

artistique?
—Quand j’ai été annonceur du 

programme “ln Memoriam”!
—Marié? Si oui à qui? Si non 

pourquoi?
—Oui. A Gisèle Lussier. 
—Croyez-vous à l’amour?
—Bien non: je suis marié!
—Définissez-le.
—C’est comme la mer: c’est 

vague!
—Une femme, c’est quoi?
—Vous êtes bien "cave” vous! 
—Croyez-vous au coup de fou­

dre?
—Non: je n’ai peur que du ton­

nerre.
—Aux longues fréquentations?
—En té cas!
—Aux fiançailles?
—En té cas!
—Rêvez-vous souvent? Faites- 

vous des cauchemars ?Quels sont- 
ils?

—Oui: je rêve que je suis le
canal 2.

—Qui est la plus belle femme 
de Hollywood?

—Silvana Mangano.
—De Paris?
—Silvana Mangano.
—Quel âge aimeriez-vous avoir, 

toute votre vie?
—L’âge de raison.
—Y a-t-il quelque chose que 

vous aimeriez posséder tout par­
ticulièrement?

—Silvana Mangano.
—Votre plat préféré?
—Silvana Mangano.
—Votre journée préférée?
—Le 1er vendredi du mois.
— Pourquoi?
— Etes-vous catholique, vous?
— Vous aimez danser? Quels 

rythmes?
— Je n'ai jamais pu conduire 

par les pieds.
— Vous avez les idées larges?
— Ah oui !
— Votre plus beau passe-temps? 
— Ne rien faire.
— Seriez-vous heureux, même 

pauvre?
— Je le suis.
— Si vous étiez omnipotent, en 

ce moment, quels sont les 3 cho­
ses que vous feriez?

— Je ferais: 1) de Tomnlpoten- 
tion: 2) de l’hypertension 3) je 
ferais... attention !

— Croyez-vous en la publicité? 
— Vous?
— Vous aimez la politique?
— Vous?
— Les réceptions?
— Vous?
— Les toilettes?
— Ca dépend...
— Avez-vous peur des souris?

— Ça fait 2 fois que je réponds 
à ça!

— Vous souffrez du mal ima­
ginaire?

— Me prenez-vous pour un fou?
— Vous êtes vaniteux?
— Non, orgueilleux.
— Loquace?
— Non. je parle tout le temps!
— Fier?
— Comme Arthaban.
— Jaloux?
— Re: ma femme.
— Franc ?
— Re : Ma femme.
— A quoi, ou à qui, attribuez- 

vous vos succès ?
— A la Providence.
— Vos baisers, sur scène ou À 

la TV, sont-ils réels ou fictifs ?
— Aie ! Aie !
— Pourquoi ?
— ? ? ?
— Aimez-vous les complications?
— Voyez mon gerant de banque.
— Etes-vous agoraphobe ?
— Je ne sais pas ce que ça veut 

dire !
— Claustrophobe !
— Cela non plus.
— Pvrophobe ?
— Idem.
— Superstitieux ?
— Non.
— Votre lecture préférée ?
— "Les Pèlerins du Ciel”.
— Le livre que vous lisez en ce 

moment ?
— Je ne lis pas; j'écris mes ré­

ponses !
— Où prenez-vous vos vacances, 

cette année ?
— A Old Orchard.
— Quand ?
— Quand je voudrai !
— Faites-vous du sport ?
— J'en ferai quand je voudrai !
— Qu’est-ce qui vous impres­

sionne le plus, à Montréal ?
— Le "boss”.
— Ce que vous désirez, dans 

l’avenir immédiat ?
— Rien.
— Dans l’avenir lointain !
— Rien non plus.
— Regrettez-vous des actions 

faites dans le passé ?
— Qui ne regrette rien n’a rien. 

Ça ne veut rien dire, mais ça rem­
plit l’espace !

—Vous aimez qu’on vous conte 
des "histoires”?
' —A condition qu’elles ne soient 
pas longues.

—Donnez un âge à votre coeur.
•—Dans la vingtaine avancée...
—Avez-vous des héros? Si oui, 

qui sont-ils?
—Mandrake.
—A quel âge voulez-vous vous 

retirer?
—99 ta ans.
—Avez-vous une automobile?
—Je ne marche pas.
—Quels endroits (pays, s’il s'agit 

d’Europe; et villes, s’il s'agit 
d'Amérique) avez-vous visités?

—Ville Jacques-Cartier, l’Abord- 
à-Plouffe, le Bout de l'Ile et la 
Plage Idéal!

—Aimez-vous les animaux?
—Les lions.
—Après une querelle, qui doit 

faire le premier pas? Elle ou lui?
—Et s’ils sont assis?
—Vos jumelles feront-elles ce 

métier?
—J’aimerais mieux pas.
—Si vous partiez sur une ile 

déserte, qui et quoi amèneriez- 
vous?

—Mes B.V.D.!
RUFI

—m»mm

Le chauffeur Pellerin, au vuliant de sa voiture de noces...

Cela ne pouvait arriver
qu’à GILLES!

Il arrive à Gilles Pellerin les aventures les plus bizarres. Une biographie humoristique 
de ce comédien-annonceur ferait la |oie des amateurs de sensations drôles, et, par ricochet, 
celle des bouquinistes en mal de ventes faci les. La dernière qui lui soit créditée est survenue 
samedi matin dernier alors qu'il est allé à un mariage dont il ne connaissait pas les mariés, 
mais auquel on l'avait convié a titre de., chauffeur!
Ce matin-là, boulevard Pie IX, 

Quelqu’un sonna chez Gilles. Ce­
lui-ci, encore tout endormi, vint 
repondre:

L'HOMME: C’est à vous, la dé­
capotable, à la porte?

GILLES: Oui, monsieur.
L'HOMME: Permettez-moi de 

me présenter. Je suis M. X .., un 
de vos voisins. Ma fille se marie 
ce matin, et nous avons besoin 
d'une décapotable de plus que 
nous avions prévu. Pourriez-vous 
nous louer la vôtre? C’est pour 
Jes filles d'honneur,

OIT J .ES : Les filles d’honneur?
L’HOMME: Oui.
GILLES (qui ne s’était pas 

encore nommé): Je vais vous dire: 
ma voiture n’est pas à louer. Si 
vous vouiez la faire laver, cepen­
dant, pendant que je fais ma toi­
lette, revenez ici dans 45 minutes, 
et je me ferai un plaisir d'aller 
chercher et conduire vos demoi­
selles d’honneur!

L’homme se confondit en re­
merciements, et partit avec la voi­
ture de Gilles. Ce dernier, qui a un 
sens inouï de l’humour et qui 
adore l’aventure, appela au poste 
CKVL pour avertir qu'il serait en 
retard, parce qu’il devait assister 
à des noces dont il ne connaissait 
personne! Au poste de Verdun, on 
crut qu’il voulait blaguer. Plus 
tard, lorsqu'on s’aperçut qu’il ne 
rentrait toujours pas, on se rendit 
à l’évidence!

Comme prévu, 45 minutes après 
son départ, le monsieur X .. re­
venait avec la voiture de Gilles. 
Celui-ci s’en fut chercher les de­
moiselles d’honneur qui, dans l'ex­
citation de la fête, ne le reconnu­
rent pas. "Passez, mes demoisel­
les”, “par ici, sil vous plaît”; "Fai­
tes attention à la porte”. Gilles 
usait de tous les trucs du vrai 
chauffeur!

Il conduisit ses “clientes” à 
l'église du Très Saint-Nom de Jé­
sus. Une fois la cérémonie com­
mencée, il attendit qu’elle soit 
terminée (!!!), et se mit à causer 
avec les autres chauffeurs (les 
vrais, ceux-là). L’un d'eux le re­
connut; Gilles lui souffla “motus”. 
Il apprit (enfin!) que Mlle Une- 
telle mariait M. Maurice Ville- 
neuve, maître d’hôtel du Park 
Casino.

Après la messe, les demoiselles 
d’honneur montèrent à nouveau 
dans sa décapotable. L'une d’elle 
ordonna: "Café de l'Est”. Soumis, 
mais riant dans sa barbe, le chauf­
feur Pellerin se mit en route vers 
le Café de l’Est, en prit bien soin 
de passer devant sa demeure en 
klaxonnant bien fort. A sa fe­
nêtre, Mme Pellerin resta complè­
tement abasourdie. Il y avait de 
quoi...

Parmi les invités, au Café de* 
l'Est, se trouvait Jean Scheier, 
ancien annonceur à Radio-Cana­

da et maintenant co-proprio du 
Park Casino. Etonné de découvrir 
que Gilles était à la noce à titre 
de chauffeur, Scheier proposa de 
demander des excuses aux orga­
nisateurs, mais Pellerin l'en em­
pêcha. Il alla plutôt vers la ma­
riée.

GILLES; Excusez-moi de me 
présenter...

LA MARIEE: Monsieur?
GILLES: Gilles Pellerin.
LA MARIEE: Le comédien?
GILLES: Ça s'adonnerait de 

même...
LA MARIEE: Mon Dieu, Mau­

rice, c’est bien lui; je le reconnais! 
Et c’est à vous que l’on a demandé 
de conduire les demoiselles d’hon­
neur?

GILLES: Oui.
LA MARIEE: Mes excuses, mon­

sieur Pellerin, toutes mes excuses.

GILLES: De rien, de rien.
LE MARIE: Je vais vous récom­

penser. Je vais vous payer.
GILLES: Non, éloignez de mol 

cette verte matière !
LA MARIEE: Est-ce qu’on vous 

a servi quelque chose, au moins?
LE MARIE: Est-ce que je peux 

faire quelque chose pour vous, 
monsieur Pellerin?

GILLES: Oui. Otez-vous de là 
quelques instants: je veux EM­
BRASSER la mariée ! ! !

En sortant du Café de l’Est, 
Gilles disait à Jean Scheier: “Je 
n'ai jamais eu autant de fuh qu’à 
ce mariage. Tu parles si on est 
bien reçu: des filles plein le char, 
des gens polis tout autour, du 
champagne, un bec à la mariée, 
puis avec ça, pas de fleurs à en­
voyer, pas de cadeaux à donner!'* 

RUFI.

FREDDIE GRONDIN, annonceur à CKCV, de Québec, photographié 
à la piste d’aviation de Matapédia, P.Q., au coeur même de la forêt 
gaspesienne, au moment où il tend le micro à l’aviateur Kasper 
Stauffacher. un Suisse qui fait partie de I’escaârille qui, en ce 
moment, arrose d’insecticide 300 milles carrés de forêt infestée par 
la tordeuse des bourgeons de l’épinette. un insecte qui dévore les 
bourgeons du sapin et de l’épinette. A gauche, l’operateur CLAl DE 

ROBERGE, de CKCV.
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la chronique de

mimi d'estée
LE STI 1)10 40 bourdonne d’activité. Des machinistes s’affairent dans des 
échelles, on déplace des ’spots'... des cyclopea à roulettes de caoutchouc 
sont poussés au milieu d une maison où il manque des pans de murs (le 
décor* ces monstres de fer gris marqués à l'écusson de C.B.C.. ce sont les 
cameras qu’on met en position pour shooter' la première scène du dernier 
programme de RLE DE GALAIS.• •••••
Ici je m'arrête un Instant d’écrire pour demander à ROBERT GADOl'tS 
qui s’approche du piano où j’étais installée avec mes papiers; — “Robert, 
comment dit-ofi: ‘shooter une scène’ en français?" Robert se passe la 
main dans les chevaux, déplace une mèche rebelle... et se retourne vers 
notre ‘«cript-girl* MARIE RAYMOND: — “Marie, ‘shooter une scène’, 
comment ça se dit en français?”

Li télévision, comme le cinéma est décidément bilingue dans tous les 
pays au monde. Par un micro invisible JEAN BOISVERT, notre réalisateur, 
répond sans s’en douter à ma question: “Stand-by! On ‘shoot’”... Chacun 
vide le ‘set’ précipitamment, les ‘cameramen’ grimpent sur leurs montures 
à roulettes et voilà que commence le ‘run-through’... A quoi bon vouloir 
franciser la T.V., le cinéma, les sports ou la Marine Royale... Chacun 
a un argot de métier qui lui appartient; le ‘steering’ et les ‘flats’ aux 
automobilistes, les ‘out-boards’ et les reels’ aux ‘sportsmen’, les ‘stand-bys’ 
et les ‘run-through’ à la télévision.

ANDRE GIROUX, venu de Québec pour la dernière, expérimente l’énerve­
ment d'une générale — d’un ‘dress’... Il aura à parler un texte qu’il a 
appris par coeur (le sien* et il a le trac... Il se renseigne auprès des 
camarades; — “Connaissez-vous les effets du trac? J’ai une boule dans 
la gorge, j’ai les jambes qui tremblent, j’ai l’estomac serré; est-ce que 
vous aussi ..?” Après dix-neuf semaines d’émissions, nous savons encore 
de quoi il parle... et ce qui fait briller nos yeux, ce qui nous électrise 
chaque mardi matin, c’est le même vieux trac... et ce soir, quand les 
caméras clignotteront de leurs yeux rouges et que CLAUDE CARON, 
notre régisseur nous donnera le signal du départ, nous entendions notre 
coeur battre à grands coups... “Stand-by! on tourne!"

Pour l’instant, c’est encore le ‘run-through’ et, à nous regarder répéter, 
les yeux abrités derrière nos lunettes noires, on nous prendrait pour une 
famille d’aveugles qui partirait en voyage... car le salon des Delisle est 
encombré de boites, de valises, de manteaux .,• ••••»
14 RUE DE GALAIS part en vacances vers un retour inconnu... Les 
départs sont toujours un peu tristes et celui-ci ne fait pas exception. Bien 
sùr, on va s’ennuyer du comptable de Radio-Canada, et si je vous disais 
le contraire, vous ne me croiriez pas; mais, on va aussi s'ennuyer les uns 
des autres, nous et vous de la famille Delisle. Je dis vous car sans vous en 
douter, vous aussi les TELE-SPECTATEURS faites partie de la maisonnée 
de 14 RUE DE GALAIS.

Mon rôle de Jeanne au début m'embarrassait un peu; son humeur fâcheuse 
me gênait car, qu’on le veuille on non, on s’identifie au rôle qu’on joue, 
tout comme l’auditoire s’identifie au personnage qui évolue sous ses yeux; 
un gurçon 6e voit dans le fils, une femme se voit dans la mère, et, je suis 
certaine que lorsque Paul souffre d’injustice, tous les adolescents de la 
province souffrent avec lui; lorsque mon frère Albert m'enlace d’une 
étreinte toute fraternelle, toutes les soeurs et tous frères aux écoutes, 
sentent monter en eux une douce tendresse. De cette intimité avec 
l'auditoire est certainement né un sentiment réel dont j’ai pu saisir la 
température en maintes occasions; dans la rue, dans les magasins, en 
taxi, combien de fois j’ai senti dans les yeux des gens, une tendresse 
étonnée de se sentir aussi familière, aussi intime avec moi?... Combien 
de fois PAUL HEBERT (Henri Delisle*, MAURICE G AU VIN (l’oncle 
Albert), ROBERT GADOUAS (Louis), ROLLAND LONGPRE (Paul), 
ISABELLE RICHARD (Hélène), ANDRE LACHAPELLE (Suzanne), 
MARTHE THIERRY (mère de Suzanne*, MARC FAVREAU (le mauvais 
camarade), GUY BELANGER, CHRISTIANE RANGER, PAUL ALLAIN 
et tous les autres qui ont participé au programme, combien de fois se 
sont-ils reconnus dans la rue, par un étranger qui les regardait comme 
un frère?... Non, toute cette sympathie tendre n’est plus de la fiction, 
c’est une réalité; et quand je vous dis que nous tous de RUE DE GALAIS 
avons le coeur gros de vous quitter, c’est vrai. Mais aussi tristes que nous, 
ce sont bien ceux qui nous ont créés...••••••
ANDRE GIROUX l’auteur qui nous a mis au coeur das amours, des 
amitiés, des mots pour- les exprimer.••••••
JEAN BOISVERT le réalisateur qui nous a animés de ses directives 
artistiques avec ses collaborateurs:

•••#»»
JACQUES PELLS, MARIE RAYMOND, DENIS GAGNON. COLETTE 
GODARD, ROGER MORIN avec son équipe technique: cameramen, 
éclairage, son, bruiteurs, régisseurs, accessoiristes, machinistes qui nous 
ont tous soutenus de leur travail, de leur talent, de leur dévouement 
consentis dans un anonymat désintéressé — que tous trouvent ici 
l'expression de mes remerciements les plus sincères, les plus vrais, les 
plus émus.

mimi d'estée

CLEMENT FLUET, dans la radio-patrouille, n’a pas l’air trop inquiet! C'est que le 
coupable... ce n’est pas lui! Quelques heures avant que cette photo fut prise, il avait 
donné un billet de $5. à son petit beau-frère (qu’on voit partiellement). Ce dernier, 
comme tous les enfants, marchait fièrement, rue Dudemaine. son billet bleu à la main, quand 
un passant s’amena, lu; ravit le billet, et se sauva à toutes jambes. Clément, voulant 
consoler son jeune beau-frère, Serge Dubé, et voulant aussi lui donner "la sensation de sa 
vie”, fit venir la radio-patrouille qui fait enquête dans le voisinage. De g. à d.. on aperçoit 
Clément Fluet, Sergé Dubé, le constable Normand Sansfaçon et le constable Yvon Martin.

Au studio Alfred Brunet
Vendredi soir dernier avait 

lieu au studio ALFRED BRUNET 
les examens de fin d’année des 
classes de diction, de mime, d’art 
dramatique. Les matières théori­
ques (phonétique, histoire de 
théâtre) avaient précédemment 
eut lieu.

Les étudiants furent appelés 
aux épreuves suivantes: poème à 
dire, lecture d’un conte, lecture 
à vue, causerie, synopsis racon­
tées d’oeuvres de Corneille, Mo­
lière, Racine, Musset et scenes 
dramtiques à jouer.

Monsieur Guy Beaulne, de Ra­
dio-Canada, agissait comme juge 
et l’abbé René Charbonneau, pro­
fesseur à l’université de Montréal, 
avait soumis le devoir de phoné­
tique.

Les deux bourses octroyées par 
le studio Brunet furent gagnées 
par Mlle Clémence Desrochers 
(lère année) pour son interpré­
tation de “L’innocente” de Le- 
normand et par Mlle Lise Dionne 
(2ème année) pour son interpré­
tation de "Henriette” de "Baisers 
Perdus” et d’“Andromaque” dans 
“La Guerre De Trois n’aura pas 
lieu” de Giraudoux. Le prix de 
diction fut attribué à Mlle An­
drée Bertrand pour “L’Enfant 
qui s’endort”’ de Péguy. Le prix 
de mime à Mlle Clémence Des­
rochers pour sa personnification 
d’un pianiste de concert.

“J'ai passé une agréable soirée, 
dit monsieur Beaulne, je tiens à 
souligner l’élégance et la distinc­
tion des concurrents qui n’ont 
d’égal que la sincérité de leur jeu. 
Tous tendent à jouer en profon­
deur, qualité bien rare chez des 
étudiants. Il y a bien longtemps 
que J’ai assisté à un récital de 
cette tenue”.

Les professeurs du studio sont: 
Alfred Brunet, directeur et M. 
Paul Buissonneau, professeur de 
mime.

La BIBLE vous PARLE
Parce que tu as gardé ma con­

signe de persévérance, moi aussi 
je te préserverai de l’heure de 
l’épreuve qui va venir sur le mon­
de entier pour éprouver les habi­
tants de la terre. (Apoc 3, 10) 
(Texte choisi par la Société ca­
tholique de la Bible)

La BIBLE vous PARLE
Mieux vaut entendre la répri­

mande du sage que d’entendre la

chanson des fous. (Ecclé 7, 5* 
(Texte choisi par la Société catho.
lique de la Bible)

a MAINTENANT une- ,
vraie belie Etiquette !
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felicitations de LA part des lecteurs a: 
Pierrette Champoux, Janine Miolet, Françoise Graton, 
Roeer Garceau, Guylaine Guy, Yolande Roy, Françoise 
Berthier. Jacques Duval, Muriel Millard.

i parlei-moi de Jacques Duval.
' Travaille-t-il seulement comme annonceur?
. /WI est le nom de la chanson qu’il a composée?

* LILI
jACqUES DUVAL est né à Levis un 21 juin. Il a les

1 veux et les cheveux bruns. Il mesure environ 5 p. 10 pces. 
Ses sports préférés sont le tennis et le ski. et son meilleur 
passe-temps: la musique. Il a fait ses études à Lévis. Il 
«t célibataire. Ses programmes actuels, parmi les prin­
cipaux, sont: "Les Tourtereaux”, "Les Secrets de la Vie”, 

“Paolo Noël Chante”.
Jacques Duval fait aussi un peu de chant et de journa­
lisme.

B—-Cette chanson s’intitule "J’aimerais”.

j_Voulez-vous demander à Muriel Millard de chanter
“Léon” au programme Coca-Cola?

I—\ussi. voulez-vous la remercier pour la photo qu’elle m’a 
fait parvenir?

î—Félicite*-la aussi pour son remarquable talent.
E. FORTIER

j_S V.P Muriel, voulez-vous faire plaisir à cette auditrice 
de votre programme? (Vous voyez que Je ne manque 
jamais de faire les messages).

î-Merci Madame, pour l’avoir rendue heureuse.
S—Toutes nos plus sincères felicitations à Muriel. Et voilà. 

—♦—
I—Voulez-vous me dire si Pierrette Champoux a déjà de­

meuré sur la 4e ave. à Rosemont et à St-Henri?
î—Où demeure-t-elle maintenant?
J—Fst-ce que Rolande Désormeaux et Robert L'Herbier 

portent leur véritable nom?
BRUNE AUX YEUX BRUNS

1— C’est possible.
2— Exactement? Je ne sais pas. Je ne connais que son 

numéro de téléphoné.
3— Rolande porte'son nom véritable tandis que Robert est 

en réalité un monsieur Samson.
— ★ —

I—Auriez-vous l’obligeance de me donner le titre du morceau 
que I on joue au commencement et à la fin de chaque 
émission du programme télévisé "L’Heure du Concert”, 
les jeudis soirs au Canal 2.

UNE LECTRICE
î—C'est le “Pas de Deux” extrait de la Suite Casse-Noisette 

de Tchaikowsky.

î—Voulez-vous me dire si Yves Letourneau est marié ?• Si 
oui, ont-ils des enfants ?

2— Parlez-moi des enfants de Jeannette et Jean Lajeunesse.
3— Emile Genest a-t-il des frères et des soeurs?

UNE ADMIRATRICE DE PIERRE VALCOUR
1— Oui, Yves Letourneau a épçusé Paulette De Guise et ce 

couple n’a pas d’enfant.
2— Dominique et Isabelle Lajeunesse sont deux mignonnes 

enfants, jolies comme leur maman, intelligentes comme 
leur père et mère, mais encore trop jeunes pour qu’on 
raconte leur histoire.

3— Oui, deux frères: Théo., directeur du Palais Montcalm, 
et Anthony, et deux soeurs : Mme Jacques John et Mme 
Marcel Morin.

—★—

1— Est-ee Jean Vincent, la voix d’or de Radio-Canada, qui 
a chanté à "Tour de Chant” et "Charivari”?

2— Parlez-moi de lui. FRANÇOISE
1— En effet.
2— JEAN VINCENT est né à Montréal un 17 septembre. 

Il mesure 5 p. 5’y pees, et pèse environ 170 INres. Ses 
yeux sont gris et ses cheveux châtain paie. Il a étudié 
avec Arthur Laurendeau. Il a épousé Gilberte Brazeau, 
le 27 décembre 1941, à Verdun. Ce couple a quatre 
enfants: Pierre, Yves, Jean et Jacques.

—A —

1— Pourriez-vous me dire ri Jean Coutu a de* enfants?
2— Roger Garceau est-il marie? Si oui à qui?
3— Est-ee vrai que la famille “Plouffe” durera une heure 

cet automne?
UNE QUI S’INTERESSE AU COURRIER

1— Oui, une fille qui se nomme Angèle.
2— Non, Roger Garceau est célibataire.
3— Si tel e6t le cas, Rediomonde en donnera la nouvelle en 

temps et lieu.
—★ —

1— Que portait Lucile Dumont à son mariage?
2— Quel est le nom de l’épouse de Gilles Pelletier?
3— Qui incarnent les roles du notaire Régent et de Lo< ijle 

Cordier dans “Rue Principale"?
G AB Y

l_Une robe de crêpe français blanc, une création 
"Inspiration”.

2— Mme Gilles Pelletier était une demoiselle Laflamme.
3— Ces rôles sont campés respectivement par Camille 

Ducharme et Rolande Parrot.

1— Si je ne me trompe, c>st Yvette Brlnd'Amour qui rempli 
le rôle de Martine dans "Vie de Femmes"! Pourriez- 
vous me parler d’elle?

2— Qui joue le rôle de l’avocat Bob Cousineau dans "Vie 
de Femmes”? Parlez-moi de cet artiste.

3— Qui joue le role de Denis Maréchal dans “Vie de Femme”?
DOMINIQUE

1— En effet. YVETTE BRIND AMOUR est née à Montréal 
un 30 novembre. Elle est de taille moyenne, a les yeux 
et les cheveux noirs. Elle a étudié avec Mme Jean-Louis 
Audet et François Rozet, et travaillé avec Mme Eleonore 
Stuart. A la scène, elle a débuté avec le M.R.T. Français, 
alors sous la direction de Mario Duliani. A la radio, elle 
a fait ses premières armes dans ’’Madeleine et Pierre” 
d’André Audet. Elle a épousé Paul Gury, à Paris, le 10 
Janvier 1950.

2— Roger Guertin est l’interprète de ce personnage.
3— C’est Philippe Robert.

PS. — Je vous reviendrai, car je n’ai pu communiquer 
avec l’artiste mentionné dans votre deuxième question.

—★—

1— Quelle est la dernière chanson qu'a écrite Lyse Maillet?
2— Quelle est la date de naissance de cet artiste?
3— Pourquoi ne la voit-on pas plus souvent à la T.V.?

MERCI TROIS FOIS — C'.D,

1— Sa dernière chanson s'intitule "Dimanche Bieu Bleu”.
2— Lyse Maillet est née un 17 septembre.
3— ???????? messieurs les réaliteurs?

1— Pourrait-on savoir si Pierre Valcour jouera durant l'été 
à la télévision?

2— Est-ce que Henri Norbert. François Rozet. Roger Garceau 
et Pierre Valcour ont l’intention d'aller -en Europe pour 
la saison estivale?

SI CE VEST PAS TROP VOUS DEMANDER

1— Je regrette, je ne possède pas la liste des programmes 
télévises, pour l’été, et par conséquent je ne connais pas 
la distribution de ces spectacles. Suivez régulièrement 
l’annonce des émissions et vous aurez sans doute la 
surprise d’y voir votre artiste préféré, en vedette.

2— Je n’ai encore eu aucune nouvelle du départ de ces 
artistes pour l’Europe. Radiomonde, qui se fait une joie 
de signaler ces heureux voyages d'étude ou de plaisir 
de nos comédiens et comédiennes, le fera de nouveau 
en temps opportun.

REG-ARPE CE AUE JE VIENS D'INVEMTEC* 
UN MAILLOT DE 0A|N EN ÉPONGfc QUI PERMET 
’A UNE PERSONNE DE FLOTTER. SUR. L’EAU 

MÊME Si ELLE NE 5A>T TAS NAGEEt/

tiens: J'EN Al FA&czique 
UN POUR METTONJE» LES
ET ALLONS 'A LA RIVIÈRE 

LES ESSAYER. C

ON VA 
9E FAiRE 

COURIR

PAR
CHARLES

m BRUNET^
m

J’VAIS DEVENIR.
millionnaire avec 

cette invention

Mi EU 
mien

Ecoutez "Les Amis de Charlotte" présentés par Kellogg s à 9 heures le samedi matin sur les postes CKVl. CKCV - CHLT - CKTR - CJSO - CHEF
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DANS LES STUDIOS et LES COULISSES
Fn flirtant dan® *• studios et

r célébré metteur en scene
français Jan Doat QUi * mont^’
, flipanne au Bûche aura sa pre- 
miè-e fission de TC le 16 juillet 
r7 h 45 Cette émission de quin­
teminutes sur le théâtre a de 
JL* chances d'etre hebdoma- 
*!“£e Monsieur Doat arrivera jus- 
t à temps à Montréal pour son 
émission, soit, le 16 juillet à 8 h. 
«du matin. Ce monsieur qui 
vient de s'établir au Canada a 
certainement compris notre men­
talité lors de son séjour 1 an 
dernier, voilà pourquoi il ne perd 
pas de temps ..

Il est vrai que le rôle de Radio- 
Canada est d'aider les nôtres . 
(-est pour cette raison kue pierre 
pagenais qui ne peut rien obtenir 
d'autres à Radio-Canada a ete 
oblige de faire une demande rom- 
me réalisateur à la TV. Espérons 
qu'il obtienne cette situation car 
enfin, on aura devant soi un réa­
lisateur qui connaît son metier et 
à qui les auteurs et les réalisa­
teurs ne seront pas obligés de .. 
uhut .. nous sommes en démo­
cratie ) -f-

Au programme de “Rollande et 
Robert'' le 13 juillet prochain, les 
artistes invités seront Jean Dal- 
main et son épousé Monique Ley- 
rac. C'est la première fois qu'ils 
paraîtront en public. Monique, la 
charmante camarade désire de­
meurer mère et épouse avant tout. 
Ce qui est rare dans le domaine 
artistique, et nous devons l’en 
féliciter. Pour la circonstance 
Jean Dalmain doit faire ses dé­
buts comme chanteur de genre. 
Son "coach" il va s'en dire doit- 
être la charmante Monique. Es­
pérons que bébé sera à l’appareil 
pour voir papa et maman.

André Ouimet et Fernand Gué- 
rard sont revenus dimanche d’un 
voyage d'étude de six semaines

en Europe. Apportent-ils du nou­
veau?

+
Pierre Valcour est l’un des fils 

Plouffe à la TV. Il joue bien son 
personnage à la condition qu'on 
ne lui en demande pas trop et 
l’auteur l’a compris. Mais, com­
me MC à l’heure du Cocktail à 
CJMS il est royalement infect. Il 
demande toujours les mêmes 
questions aux gens qu’il inter­
viewe et prouve ainsi qu’il ne 
connaît pas le Nord de la Pro­
vince, ni de la Gaspésie, quoiqu’il 
en dise. Il n’a pas l’art de se taire 
lorsqu'il ne connaît pas une chose. 
De plus les poèmes qu’il lit le 
midi sont, pour la plupart l’oeu­
vre de J. Boisjoli de CK AC; pour­
quoi en prend-il la paternité??? 
Nous n’en voulons pas à Valcour, 
mais qu’il écoute les conseils des 
ainés avant de se couler défini­
tivement.

Raymond Levesque débutera à 
“L’Ecluse” la semaine proehaine. 
Lors du Cocktail chn “Backet” il 
fut félicité par Pierre Benoit de 
l’Académie Française et il fit la 
connaissance de Eddie Barcloy 
qui éditera les chansons de Rav- 
mond, car il est éditeur de musi­
que.

Serge Deyglun et Raymond Le­
vesque doivent débuter dans quel­
ques semaines au Trois Baudet.

.2.
Charles Trenet débutera à Qué­

bec “Chez Gérard”, le 20 septem­
bre prochain.

Roger LeBel de CKAC a “sauté 
la chèvre” puisqu'il a été reçu 
Chevalier de Colomb dimanche 
dernier. Roger connaît ca les his­
toires de chèvres puisqu'il vient de 
Québec.

Phil Lalonde le sympathique di­
recteur-gérant de CKAC est ac­

Yves Vien de répondre à quelques 
questions concernant les auteurs 
qui travaillent à la TV. M. Vien 
trouva des réponses évasives puis 
demanda de se retirer. Cela sur­
prit les quelques journalistes pré­
sents que M. Vien, comme les 
autres ait eu peur de répondre 
froidement et sincèrement. C’est 
malheureux

JEAN-LOCIS

vwwvwwwuwwwvwyy
Pouf

VOYAGE
de

NOCE

Û
\

Depuis son retour à Montréal LOCISE DARIOS s’est immédiatement 
remise au travail. Elle a repris en mains ses anciens élèves et après 
douze leçons a donné un récital tris applaudi. On la voie ici au 

milieu de quelques-uns de ses interprètes.

Villégiature

CROISIERES, Etc.

,/za

tuellement en vacance à Old Or­
chard.

Rollande Des Ormeaux débu­
tera le* 5 juillet en vedette au 
programme de la maison Stein­
berg's, “Le Club des bons voi­
sins”. Ce programme transmis 
par CKAC à 10 h. 05 le matin, 
est réalisé par l’un des plus vieux 
réalisateurs de la radio, Claude 
Sutton. L’ami Claude fit ses pre­
mières armes dans ce domaine 
l’époque héroïque. Il continue tou- 
dès les débuts de la radio soit à 
jours à faire du travail propre 
et ça c'est rare dans le ‘‘domaine’’.

Michel Noël a regardé avec nos­
talgie la St-Jean-Baptiste. Cela 
lui a fait pensé à il y a .. année 
lorsqu'il fut lui aussi le petit St- 
Jean-Baptiste. Est-ce pour cela 
qu’il n’aime pas se faire tondre

Jacques Blanchet vient de ga­
gner le prix de $200. plus l’édi­
tion de sa chanson primée au 
programme “Les Benjamins”, à

CKAC. La chanson primée a été 
“Tes lèvres ne m’ont pas enten­
du”.

Louise Barsalou. réceptionniste 
de Radio-Canada doit épouser

vers la fin du mois d'oût un 
pharmacien du nom de Pierre 
Grant-

Robert Gadouas et Renée La­
chapelle ne suivront pas la trou­
pe de Robidoux & Gauvin en 
Europe.

Louise Darios a présenté ses 
élèves la semaine dernière. Nous 
n'avons pu assister jusqu’à la fin. 
Des quatre premières qui furent 
présenté c’est Renée Girard qui 
prouva le plus de talent.

A la suite de la Conférence de 
Presse, organisé par Jean-Jules 
Trudeau, de Radio-Canada, et 
qui réunissait quatre journalistes 
soit deux de Radiomonde, un du 
Devoir et celui du “Canada-Nou­
veau” ces derniers demandèrent 
au représentant de la TV, Me

VALISES
de conception nouvelle et solides. 
Imitation d'alhgator ou de belle peau 
de vache. Couleurs contrastantes: 
blanc, beige, bleu, vert ou brun, pour 
s'harmon.ser avec toute toilette.

Prix selon la grandeur:
Petite (14")   $11.50
Moyenne 418" )   $13.50
Grande <21”)   $18.00
21”, avec support ..................... $21.00

Autres modèles, de $4.00 à $75.00
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Ni APPAREILS DE RADIO, NI ÏNS 
TRUMENT5 DE MUSIQUE.

EST-CE BiEN D'ACCORD p

VOUS N ADMETS

CEST D’ACCOHD.MAIS UE Dois 
"TOUT DE MEME VOoS DIRE QUE

u*Ai on rasoir électrique et
POISJQUE MON STYLO GRINCE 

UN PEU

I

I
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Ecoutez "WILLIE LAMOTHE" présenté par Molson's, les mardis et jeudis à 9 hres et le samedi à 8 h. 30 sur les postes
CKVL — CKCV — CHLT — CJ SO — CHEF — CKLD — CKBL

ULtieÜ VIENS TE DUCE AU TU L’es PAS 1 oui/ chci nous.hous sommeJsix 
PKèRTES QUI VIVONS ENSEMBLEî UN A 

CINQ CHIENS QU'IL GARDE A LA VUMSON, 
LAUTRE, TROIS SINGES ET L'AUTRE DIX 

CHATS ... C’EST TERRIBLE , IL N* Y
A PAS P’Al K P -----—

SSRIEÜX i(REVOIR. RITA
DÉMÉNAGE /

DUKB
SON CHEVAL

K/TA
GERMAIN

MM CHARLES
eeuwr

OUVRES LES BEAU f/n! ET laisser MESMAIS SUR FENÊTRES ALORS/N'Y A-T-IL PAS DES FENETRES CINQUANTE PIGEONS S'ÉCHAPPER,
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UNE VIE OUBLIEE n
i

m uüJ'frH'SJCîJi'C

par JEAN MARCOAndré Beaumarchais relut pour 
la troisième fois la petite feuille 
le papier jaune qu’il tenait en­

tre ses mains. Lorsqu’enfin ses 
veux se levèrent, on s’aperçut 
aue quelque chose allait mal. Ses 
traits s’étaient allongés et sa fi­
gure blêmit davantage. Il trem­
blait Enfin l'intriguant manus­
crit glissa entre ses doigts et tom­
ba par terre. Ne s’en préoccu­
pant pas André se leva, et com­
mença à arpenter la pièce, qui 
lui servait de boudoir. Au bout 
d’un certain temps il s’immobili­
sa au milieu de l’appartement. 
Mains au dos, il se balançait pen­
sif, pareil à un homme qui doit 
prendre une importante décision.

A vingt-cinq ans, André Beau­
marchais venait de terminer son 
cours de droit avec succès. Depuis 
deux mois à peine qu’il travaillait 
en compagnie d'un éminent cri­
minaliste, et déjà ses supérieurs 
lui prédisaient un brillant ave­
nir. Sobre et d’un tempérament 
pacifique, il représentait le gen­
re de type idéal pour le genre de 
travail qui l’attendait. Depuis 
deux jours il préparait le plai­
doyer pour la première cause qu’il 
aurait à défendre seul. Ce procès 
représentait pour lui son plus 
grand espoir, aussi ne négligeait- 
il rien susceptible de lui aider. 
En plus d’y apporter la science 
apprise à l’université, il y met­
tait son coeur, le plus fort de 
tous les arguments jamais trou­
vés.

Mais cet après-midi là tandis 
qu'il lisait, tranquillement assis, 
s'en douter de rien, une partie de 
sa vie venait de se jouer. Il n’y 
était pour rien, mais quand mê­
me il devait se soumettre

Depuis plus de deux ans on 
parlait dans les milieux officiels 
et “moins officiels” que la guerre 
grondait à nos portes. Au début 
on la croyait inévitable, on se 
préparait, on l’attendait. Mais à 
la fin on se lassa d’attendre, on 
en avait assez d’ètre toujours sur 
le qui-vive. Puis peu à peu on 
l’oublia; la radio et la presse se 
taisaient, ou en parlaient si peu. 
Les entretiens en vue d’obtenir 
une paix durable se terminaient 
en queue-de-poisson, ou en par­
tie de golf. Tout le monde par­
lait à la fois et personne se tai­
sait. Et un bon matin on se ré­
veilla en entendant le cripite- 
ment d’une mitrailleuse et le vo­
missement des avions dans le 
ciel. C’était la guerre. Mot qui 
a fait pleurer beaucoup de mères, 
beaucoup d^ femmes inquiètes de 
leurs maris, beaucoup d'enfants 
s’ennuyant de leur père. La guer­
re, mot indéfinissable qui nous 
fait penser à une pierre tellement 
il est dur, rigide. Ah! si un jour, 
on venait à s’accorder, à s’en- 
tr’aider à la place de se tuer. Non 
vraiment ce serait trop beau, pour 
être possible. Et toujours on en 
revient à la même rangaine. 
“Si Adam n avait pas ”, pau­
vre homme, s’il avait su tout ce 
qu’on dira sur lui, je crois qu’il 
aurait aimé mieux mourir que 
de mordre Enfin, comme pour 
démentir le vieux dicton disant 
Que rien n’est irréparable, la 
guerre était là, et André Beau­

Les noms et le.* caractères aes 
personnages des romans publies 
dans Radiomonde sont absolu­
ment fictifs et ont été choisis au 
hasara S’il y a ressemblance ae 
personnages et de faits, c'est une 
Pure coincidence.

marchais devait partir. Bientôt 
pour defendre une cause incon­
nue ou à peu près.

Il était là chez lui se deman­
dant ce qu’il devrait faire. Sou­
vent on avait entendu parler de 
garçons qui refusaient d’obéir 
aux volontés des cnefs. Quelques- 
uns avaient réussis,, d’autres plus 
malchanceux s’étaient fait tuer 
sur la première ligne d’attaque. 
C’était ainsi.

André réintégra son fauteuil et 
enquentant sa tête sur le dossier 
il ferma les yeux. Il se revoyait

petit enfant, courant pieds-nus 
dans les champs en quête de plai­
sir et de soleil, et les baignades 
dans l’eau pur du lac, et les par­
ties de balle qui se terminait par 
une chicane, et ces étourdissantes 
soirées assis en indien en face 
d'un feu aux couleurs- multico­
lores. Puis brusquement tout de­
venait de plus en plus préeis. 
C’était André à quinze ans.

Premier amour, promenade 
main dans la main au clair de 
lune, coeur battant pour la douce 
compagne qui souriait parée 
qu'une main hésitante cher­
chait le bout de ses doigts. Amour 
sincère parce qu’il était franc, et 
inoubliable parce que c'était le 
premier. Et comme un rêve qui se 
termine au lever du soleil, à cause 
du jour qui se fait, on redevient 
à la réalité. André devient jeune 
homme et homme en pleine ma­
turité. C’est le collège, l’université 
et maintenant le bureau. On doit 
gagner sa vie. Finis les plaisirs 
enfantins, les joies naïvres. Ce 
qu'on fait maintenant on devra 
en rendre compte plus tard.

D'un geste automatique André 
remit en place son épaisse che­

velure blonde. Un instant le 
front ridé d’inquiétudes, il sourit 
et s’empara d’une photo placée 
à sa portée. Mille petits diables 
dansaient dans ses yeux bleus. 
Le portrait représentait une très 
jolie jeune fille assise à la “star 
Hollywoodienne” sur le “deck” 
d’un bateau. Après tout se dit-il, 
la compagne de mes quinze ans 
demeurera peut-être celle de tou­
te ma vie. D’un bond il se leva. 
Il avait tout oublié, les canons, 
les avions, la guerre et le restant 
du pataplan qui s’y rattachait.

Une seule idée l'obsédait, son 
rendez-vous avec Louise.

A ce moment on frappa à la 
porte de son appartement.

— Oui, entrez !
Une femme d'un certain âge. 

les cheveux blanchis par les 
années franchit le seuil de la 
porte et alla embrasser André.

— Ah!! ma petite maman, tu 
n'es pas trop fatiguée aujour­
d'hui?

— Mais non mon grand, je me 
porte très bien .. mais dis-moi 
c'était important cette lettre 
enregistrée que tu as reçue, avec 
le O.H.M.S. au dessus?

André hésita l’espace • d'une 
seconde, mais pas assez pour que 
sa mère s'en aperçoive.

— Oh! non, mentit-il, rien de 
fririeux. simplement mon rap­
port d’impôt en retard, comme 
toujours naturellement.

— Oh! André, tu ne devrais 
pas une chose si importante 
comme celle-là. On ne sait jamais 
ce qui peut nous arriver. Aurais- 
tu besoin d'argent. Je puis t’en ..

— Mais non j’ai ce qu’il me 
faut, c’est parce que je remets 
toujours cela à plus tard.

— Tu sors ce soir?
Oui avec Louise. Je ne sais 

pas encore où nous irons. Elle 
décidera. Alors si tu veux m’ex­
cuser, parce qu’avant tout nous 
dinerons ensemble.

—Tu mets donc ta mère à la 
porte, dit-elle malicieusement.

—Mais non, je ...
—Je comprends, je comprends, 

ajouta-t-elle en riant, ta Louise 
avant tout.

—Tu ne. ..
—Remarque bien que je ne te

blâme pas. Elle si jeune, si belle, 
comparé k ...

—A la plus jolie et la plus 
gentille des mamans, continua 
André en allant embrasser sa 
mère.

Ce soir-là, André se montra 
plus gai que d'habitude. Il voulait 
oublier cette fameuse lettre.

Après avoir pris un copieux re­
pas, ils décidèrent d'aller se bal­
lade* à la campagne. Vers le 
milieu de la soirée, ils arrêtèrent 
dans un hôtel pour prendre quel­
ques consommations. Un trio 
d’accordéons faisaient les frais de 
la musique. D'un commun accord, 
ils trouvèrent cet endroit enchan­
teur et se promettèrent d'y reve­
nir.

Cependant depuis un bon mo­
ment André paraissait boudeur, 
sa -gaieté avait disparu. Louise 
s’en aperçut, mais préféra atten­
dre qu’il s'explique. Elle connais­
sait parfaitement André et savait 
Qu’il n’était pas homme à mentir. 
Aussi ne s'inquiéta-t-elle nulle­
ment étant certaine de connaître 
la raison de son mutisme.

Soudain à brûle pourpoint An­
dré demanda:

—Louise, je voudrais savoir si 
tu m'aimes vraiment.

La pauvre fille s'attendait à 
beaucoup de choses de la part 
d’André, mais celle-là, dépassa 
la mesure. Elle le regarda bien 
dans les yeux... Pourtant non, 
pensa-t-elle, il ne veut pas se 
moquer, il semble sérieux.

Depuis longtemps, elle savait 
qu’André n’était pas homme à se 
moquer, mais avec cette question 
inattendue, un doute s’était glissé 
dans son esprit. L’allure franche 
de son compagnon lui prouva le 
contraire.

Enfin, elle répondit :
— Ça fait assez d’années que 

tu me connais André, tu sais par­
faitement les sentiments que 
j'éprouve à ton égard.

Le jeune avocat ne bougea pas. 
Il fixait celle assise en face de 
lui.

— J'aimerais te l’entendre dire, 
Louise...

Comme elle souriait, il ajouta:
— Surtout je t’en supplie ne te 

moque pas, je suis très sérieux... 
peut-être comme je ne l’ai jamais 
été.

Le sourire de la brune jeune 
fille resta figé sur ses lèvres. Elle 
était certaine qu’André était sé­
rieux, mais pourquoi essayait-elle 
de comprendre, peut-il me de­
mander cela.

Néanmoins elle répondit d'une 
voix quelque peu voilée mais suret

— Oui André, je t’aime.
Comme s’il avait eu peur du 

contraire, André Be3umarcha:s 
sembla se détendre. Il prit la main 
de celle qu'il adorait et l'embras­
sa tendrement.

— Merci Louise, maintenant je 
vais m'expliquer.

— Rien ne t’oblige mon chéri.
Non, elle n’a pas changé et ne 

changera jamais, se dit André, 
elle est toujours aussi simple et 
Ki douce.

— Louise tu sais que le pays 
bataille en ce moment pour gar­
der ses droits, sa foi?

— Quel rapport?
— J’ai reçu aujourd'hui l’ordre 

de me rapporter au camp mili­
taire.

— André !
Ce cri lui était échanpe maigre 

elle. Tout de sûite en l’entendant 
dire cela, elle a vu celui qu’elle 
aimait, courir dans la boue, se 
trainer dans l’eau et sur la terre 
infectée de microbes, etc.

— Je sais ce que tu ressens 
Louise, mais quand je saurai que 
tu es au pays et que tu m attends, 
je supporterai tout, et vaincrai 
un régiment à moi seul.

— André, tu ne vas pas par­
tir? supplia-t-elle-

— Je le dois, c’est mon devoir.
Elle n’insista plus. Elle avait 

compris il fallait se soumettre, 
elle réussira.

Je vais te demander une autre 
chose Louise. Tu sais que j'ai 
toujours désirer que tu de\ iennos 
ma' femme. Le jour approchait, 
mais maintenant il s’éloigne. Je 
n'ai pas le temps non plus de 
faire de belles fiançailles, mais 
entre nous deux, dans notre coeur 
nous pouvons nous lier l'un à l'au­
tre. nous...

— André mon amour, je t'ai­
merai, même...

Comme la bougie achevait de 
se consumer sur leur table ls 
scellèrent leur pacte par un pas­
sionnant baiser.

Et André partit pour la guerre. 
Louise le coeur remplit de pro­

duite à la page 19»
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entend^ILS ONT PRIS MON PETIT, VOUS
DORANT CE TEMPS. 
DANS ONE CHAMBRE 

DE L'HOTEL WINDSOR

ANNETTE? ILS SE LE RENVOIENT, COMME 
ONE BALLE/...DE LA POUPONNIERE A CLAUDINE 

DE CLAOOiNE A MAMAN/... ^777^

DOCTEURI MAIS VOYONS 
^ S02Y/...

mm

texte ET DESSIN DE ANDRE DUBE, D'APRES LE ROMAN RADIOPHONIQUE DE JEAN DESPREZ

(là Hi J.Hlil Ml IU11* \ftilnJ'ALLAIS DIRE A PAPA DE NE 

PAS COMPTER SUR MOI POUR 
RETOURNERALA MAÎSON... 

J'ARRiVE...PAPA EST 
iVRE MORT...ET MAMAN y/- 

M'APPREND QUE 
LE PETIT EST \ ék,Œ~^i 

LA-HAUT AVEC 
SA NURSE. // ^f7

VOUS N'AVEZ'PAS ^ 
DEMANDÉ A LE VOIR?

lüfaV ^

'f ifoiinimiBiiuji

Miimnnmü”1;

ÇA LEUR AURAIT TOUS 
FAiT TROP PLAISIR.

LE VOIR.

MAIS COMME VOUS RAISONNEZ DRÔLEMENT/..

VOUS Ai DiT.MA PAUVRE SUZY.QUE LA 

MEILLEURE CARTE A JOUER, DANS UNE DEMANDE 
EN SÉPARATION,C’EST L’ENFANT. 

MAIS OUI, VOTRE AMOUR 
MATERNEL/...ET AU LIEU 

DE PROFITER D’UNE PAREILLE 
OCCASION POUR ETABLIR 

VOS POSTONS, VOUS LES 

QUITTEZ SANS MEME 

\ DEMANDER A

COMME VOUS AIMEZ 
CE R06ER DAMPl'ERRE; 

MA PAUVRE SUZYi y

J'AI ETE PRISE AU DEPOURVU... DEVANT CLAUDINE. 

UE SUIS TOUJOURS PRISE AU DÉPOURVU. JE NE PENSE 

QU'A ELLE ETA ROGER...JE ME Suis DECHARGE 

LE COEUR,ETJE SUIS PARTIE..
ET QUI* EST-CE QUI RAPPLIQUE?

MON MARiL.ET JE LE 

VOIS ENTRER DANS LA 

MAISON...Moi,JE SAIS 

QUE CLAUDINE EST SEULE 

POUR RECEVOIR 

MON MARI...ET...

r NON, JE NE L'AIME pas:

JE N'EN VEUX PLUS. 

MAIS JE NE VEUX PAS QUE 
CLAUDINE PROFiTE DE j 

L LA SiTUATION. A

T SUZY, IL FAUT ETRE LOGIQUE 
AVEC VOUS-MÉME.OU BÎEN VOUS AIMEZ 

VOTRE MARI...ET VOUS RETOURNEZ 

AVEC LUI... OU 8IEN VOUS CONTINUEZ 
LES PROCÉDURES.

/// ‘
m tmm

IP,

f/A/Â nrW

' VOYONS.VOyONS.MA/S 
QU'EST-CE QU'IL Y A? ON FjE... J'AURAÎS 
NE PLEURE PAS COMME ÇA i VOULU LE VOiR. 

SANS AVOIR UN GROS
VCHAGRÎN, VOYONS/ / ^y^ËÊSé

Dr Claudine est irradié tous les mardis soirs de

IL PARAiT QU'iL 

RESSEMBLE A ROGER/ 

J'AURAIS VOULU VOIR 
^ Si C’EST VRAi...

OH NON, PAS LUI... 
D'AILLEURS, JE L'Ai VU. 

NONi...MAiS J’AURAiS 

VOULU VOIR MON PETIT,

LE BÉBÉ’?VOTRE MARI 
, MAiS...

$

» ô
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UNE VIE OUBLIÉE
(suite de la page 17)

cep serra une dernière fois son
îïncé sur 8ft P°ltrine et Partlt 
vers l’avenir incertain, et couvert 
,1p nuages gris.

Et les semaines, les mois pas­
sent A tous les deux jours, une 
£ttre ia rassurait sur le sort

(l Tant qu'à madame Beaumar- 
rhais elle espérait en priant Dieu 
dp lui ramener son fils vivant.

Aorès dix-huit mois d’absence 
U revint... vivant... mais de 
corps seulement.

Victime d'un gros raid aérien 
un éclatement d’obus lui caura 
une fracture du crâne. Il reçut les 
meilleurs soins, mais à la fin on 
dut l'abandonner comme tant 
d'autres à son sort.'Il avait per­
du la mémoire. Il ne se souve­
nait même pas du moindre petit 
passage de sa vie passé. Il ne re­
connut ni sa mère ni sa fiancé. 
A force de travail on lui fit com­
prendre que son chez-lui était 
chez sa mère, et qu il devra tou­
jours demeurer là. C était sa mai­
son à lui.

Louise n’était plus que pour lui 
qu'une fille comme les autres. 
Mais la pauvre enfant ne déses­
pérait pas. Je réussirai à le rame­
ner. disait-elle, il faut, cela est 
impossible qu'il vive ainsi indéfi­
niment.

Cependant un soir elle dut en­
caisser un dur coup.

André entra à la maison en an. 
nonçant "aux deux femmes” qu’il 
se marierait prochainement. Il 
avait rencontré une fille, dont il 
ne se souvenait plus du nom mais 
qu’il était certain d'aimer.

Louise pleura toute la nuit ne 
sachant plus que faire. Aussitôt 
qu’André quitta la maison elle 
frappa à la porte de madame 
Beaumarchais.

—Que vais-je devenir mon Dieu, 
il va en épouser une autre, il ne 
m’aime plus...

—Ma pauvre petite fille tu sais 
fort bien qu’il ne peut se marier 
dans l’état où il est actuellement. 
Aucun prêtre n'acceptera sa de­
mande.

—Je sais, mais pour lui il com­
mence une vie nouvelle, sans sa­
voir qui j’étais il aurait pu m’ai­
mer comme avant. Ses idées ne 
sont pas changées, ses caprices, 
ses goûts, il demeure le même, 
alors si vraiment il m’avait aimé 
auparavant...

—Qu’est-ce que tu vas dire là. 
Tu sais fort bien qu’il n'est plus 
le même homme. Depuis qu’il est 
revenu que tu es dans cette mai­
son, tu as...

—Mais Louise n'entendait pas, 
elle pleurait comme un enfant.

Madame Beaumarchais essayait 
de la consoler du mieux qu’elle 
pouvait.

A bout de nerf Louise cria pres­
que:

—Ah! Je le hais, je le hais,
ce...

—Respecte au moins son souve­
nir, aime son souvenir.

—Mais je ne puis vivre en ai­
mant seulement un souvenir. Ah! 
Mon Dieu!

Deux mois passèrent. Deux 
mois qui furent un martyr pour 
Louise. Tant qu’à André, il n’a­
vait plus reparler de son maria­
ge. Sans doute il avait oublier 
cette fille qu’il disait vouloir épou­
ser.

Incertain il revint à la maison 
très tard, contrairement à son 
habitude de rentrer tôt.

Il avait bu, il était ivre.
En entrant dans le salon il 

aperçut madame Beaumarchais 
et Louise qui l'attendaient mal­
gré l’heure avancé. A la vue de 
ces deux personnes il entra dans 
une colère rouge. C’est en criant 
et en gesticulant qu’il leur ordon­
na d’aller se coucher. Ni l’une ni 
l’autre ne bougèrent. Se voyant 
désobéi il avança le poing en l’air 
pour les frapper. Sa vieille mère 
se couvrit le visage, mais inutile­
ment. Ne voyant pas le tabouret 
sur le plancher. André tomba par 
terre. Un mince filet de sang s’é­
chappait de son front

Affolée, Louise courut et se je­
ta à ses pieds. Tant bien que mal 
elles réussirent à le transporter 
sur son lit. Madame Beaumar­
chais pansa l’entaille et le quitta 
pour la nuit. Ce n’était pas assez 
grave pour demander le médecin.

Le lendemain matin les deux 
femmes se levèrent assez tôt pour 
préparer le petit déjeuner. Quel­
ques minutes plus tard André 
apparaissait. Il resta un moment 
figé puis cria:

Maman! Louise!
C’etfc en pleurant à chaudes 

larmes qu’elles se jetèrent dans 
ses bras.

Grâce à sa chute d’hier au soir. 
André venait de recouvrir la mé­
moire.

L’émotion passée la bonne vieil­
le mère laissa les deux amoureux 
seuls prétextant qu’elle avait 
de l’ouvrage à faire.

Louise regarda André et s’ap­
prochant de lui, elle murmura:

—Mon amour si tu savais tout 
ce que j’ai souffert.

—Ma chérie, je t’aime.
Le jeune criminaliste lui dit:
—J’ai rêvé la nuit dernière que 

tu ne m'aimais plus, et dans mon
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DIMANCHE, 4 JUILLET

AÔAWW WUVUVWV
DIMANCHE, l« 4 juillet

4.00— Long métrage anglais
6.00— Sujets courts

11.00— Long métrage français
12.00— Pin des émissions

LUNDI, le 5 juillet
4.00— Nouvelles
4.10— Sujets courts
5.00— Nouvelles
5.15—Sujet court
6.00— Nouvelles
6.10— Sujets courts
7.00— Nouvelles
7.05—Sujets courts

11.00—Long métrage anglais 
12.30—Fin des émissions

MARDI, le 6 juillet
4.00— Nouvelles
4.10— Sujets courts
5.00— Nouvelles
5.15—Sujet court
6.00— Nouvelles
6.10— Sujets courts
7.00— Nouvelles
7.05—Sujets courts

11.00—Long métrage français
12.30—Fin des émissions

MERCREDI, le 7 juillet
4.00— Nouvelles
4.10— Sujets courts
5.00— Nouvelles
5.15—Sujet court 
6 00—Nouvelles 
6Ù0—Sujets courts
7.00— Nouvelles
7.10— Club "Bonne FêW”

H oo— Long métrage anglais
12.30—Fin des émissions

JEUDI, le 8 juillet
3.00— Nouvelles
3.10— Sujets court*
5.00— Nouvelles
5.15—Sujets court*
6.00— Nouvelles
6.10— Sujets court*
7.00— Nouvelles
7.05—Sujet* court*

11.00—Long métrage français
12.30—Fin des émissions

VENDREDI, le 9 juillet
4.00— Nouvelles
4.10— Sujets court*
5.00— Nouvelles
5.15—Sujets courts
6.00— Nouvelle*
6.10— Sujets court*
7.00— Nouvelles
7.05—Suje** court*

11.00—Long métrage anglais
12.30—Fin des émissions

SAMEDI, le 10 juillet
4.00— ^Nouvelles
4.10— Sujets courts
5.00— Nouvelles
5.10— Sujet court
6.00— Long métrage anglais

11.00—Long métrage trançal*
12.30—Fin des émissions

rêve j'ai pleuré, pleuré... comme 
tout à l’heure.

—Tu rêvais mon chéri, quelque­
fois, la réalité e«t plus belle qu’un 
rêve.

A'Hr
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Déjà des nouvelles de Jeanne Couet.

Henm pouun
En voilà une voyageuse au moins qui 

ne néglige pas les sédentaires.

Ce n’est pas n’importe quelle artiste Denis Drouin. Réjane Hamel en parle; 
qui s'embarquerait dans un rôle si André Cantin discute.
spécial. ------------

_____ Seule Huguette Proulx reste lndlf-

Partle depuis quinze Jours, elle a 
déjà un Gala de Zézette organisée pour
le 4 juillet.

Le lendemain, une émission radio­
phonique de quinze minutes lui est
confiée.

Zézétte II ne dépare pas le person- férente à la mode. C’est parce qu’elle 
nage créé par Jeanne Couet. a 4éjà sa voiture.

Et puisque Je réponds à Jeanne Couet s‘ tu rencontres Jeannette Bertrand 
par l’entremise de Radlomonde, aussi Je*n Lajeunesse, donne leur aussi 
bien lui dire le reste: Horaire boule- l’aOresse de Roch pour qu’ils aillent 
versé à CK VL; deux nouveaux radio Iu* dire bonjour.

Or. prépare
Et jusqu’aux cachets qui sont inté­

ressants, dit-elle.

romans de Jean Desprez, 
une fête à Maurice Oauvln pour son 
départ prochain.

Fais lui penser d’écrire, de temps en 
temps.

Des enregistrements sont en prépa­
ration.

Denis Drouin se voit interdire la na­
tation dans les lacs poissoneux.

Et pour l’instant, puisque Jézabel 
n’est plus, et que Zézette se tient bien, 
je n’ai plus d’hésitation à retrouver

A la bonheur, et puisqu'on ne peut 
Pas faire de bons souhaits dans notre 
métier, je t’envole le mot tradition­
nelle.

H s'est greyé d'un costume de bain mon programme préféré, 
phosporescent, et la pèche au fanal 
est Interdite.

Tu te souviens? Les Secret* de la 
Vie avec ton dévoué

Tu demandes des nouvelles de Zé- 
rétte II?

Elles sont excellentes.

Parait qu'il va l’entreposer dans les 
boules à mites (pour le protéger des 
mouches à feu, sans doute) et s'en 
servir à l'automne pour la chasse au 
chevreuil.

Henri POULIN.

Nerveuse et peu sure à la première 
émission, la deuxième a marqué un 
progrès sensible. Mariette Duval se tire 
très bien d'affaire dans un emploi dif­
ficile, avec une succession qui serait 
lourde.

La route de Marleville est devenu un 
boulevard de la radio. Tous les artis­
tes y passent, chez Théberge Auto­
mobile.

Il y a Gilles Pellerin. Jean Baulu,

CBFT — C anal 2
3.00— Musique
5.30— Le Chat Piano
6.00— L’Actualité
6.30— Musique
7.25—A l’affiche ce soir
7.30— Aux quatre coins du monde
8.00— Le Kiosque à Musique
9.00— Cinéma Brading “Dernier mé­

tro”, avec Gaby Morlay, Mony 
Dalmès et Alexandre Rl- 
gnault.

10.30— Festival d'été
11.00— Nouvelles
11.02—A l’affiche demain
t’BMT — Channel 6
3.00— Music
4.55—Tonight on CBMT
5.00— Sunday at Home
5.30— Plano the Cat
6.00— News Magazine
6.30— To be announced
7.00— Our Miss Brooks
7.30— A Date with Frozia
8.00— Toast of the Town
9.00— Four Star Theatre
9.30— Life with Elizabeth

10.00— Duffy's Tavern
10.30—Enchanted Music
11.00— News

LUNDI, 5 JUILLET
CBFT — Canal 2
3.00— Musique
5.30— Club des 16
6.00— Musique
7.25—A l'affiche ce soir
7.30— Télé-Journal 
7.45—Télé-Montréal
8.00— Croyez-le ou non
8.15—Aventures
8.30— Tourbillon
9.00— Reportage
9.30— Long métrage “Ce siècle a 50 

uni”, documentaire de Denise 
Tuai sur les derniers 50 ans 
de la vie Internationale.

11.00— Nouvelles
11.02—A l’affiche demain.
CBMT — Channel 6
3.00— Music
6.35—Tonight on CBMT 
6.40—News and Weather
7.00— Hobby Workshop
7.30— Living
8.00— The Vic Obeck Show
8.30— My Favourite. Husband
9.00— Window on Canada
9.30— Travel Unlimited

10.00— Playhouse "A Strlnf of 
Beads”, by Somerset 
Maugham

10.30—The Late Show
11.00— News

MARDI, 6 JUILLET 
CBFT — Canal 2
3.00— Musique
5.30— Dans ma cour
6.00— Musique
7.25—A l'affiche ce soir
7 J0—Télé-Journal
7.45— Croisière
8.00— Film "Croisière sauvage”
8.30— Tour de chant
9.00— Long métrage “L'Arche de 

Noé”, avec Pierre Brasseur. 
Armand Bernard et Georges 
Rollln

10.30— Rollande et Robert 
10.45—Chambre noire
11.00— Nouvelles
11.02—A l’affiche demain.
CBMT — Channel «
3.00— Music
6 35—Tonight on CBMT 
6.40—News and Weather
7.00— Small Fry Frolics
7.30— Film
7.45— Telesports 
8.fl0— Actuality
8.30— Fighting Words
9.00— Playhill “For Whom the Hor­

ses Run”, by Ted Allan
9.30— Tacket Squad

10.00— Abbott and Costello 
10 30—Fight of the Week
11.00— News

MERCREDI, 7 JUILLET 
CBFT — Canal 2
3.00— Musique
5.30— Fafouln
6.00— Musique
7.25—A l’affiche ce soir
7.30— Télé-Journal
7.45— Initiation aux Sport*
8.00— Images en boite
8 30—Théâtre d’été "Le Cabotin ’,

de Louis Morrlsset
9.00— Lutte

10.00— Le Nez de Cléopâtre
10.30— L’Atelier
11.00— Nouvelles
11.02—A l’affiche demain
CBMT — Channel 6
3.00— Music
6 35—Tonight on CBMT 
6.40—News and Weather
7.00— Hidden Pages
7.30— Living
8.00— To be announced
8.30— Favorite Story
9.00— Soccer

1Ô.00—“A Is for Aardwark” by Lister 
Sinclair

10.30— The Denny Vaughan Show
11.00— News

JEUDI, 8 JUILLET
CBFT — Canal 2
3.00— Musique
5.30— Les récits du Père Ambroise 
6 00—Musique
7.25—A l’affiche ce soir
7.30— Télé-Journal 
? 45—Télé-Snorts
8.00— Portraits dé femmes
8.15—Plim “Un Jour d'été en

Laponie”
8 70—Concert promenade
9.30— Lonv métrage "Le Ciel est à 

vous”, avec Madeleine Re­
naud et Charles Vanel

11.00— Nouvelles
H ov_A rafflche demain 
CBMT — Channel 6

3.00— Music
6 75—Tonight on CBMT 
6.40—News and Weather
7 00—Telestorv Time
7 15—Junior Sports Club
7.70— Film
7.45—Pot-pourri 
g 00—Crossroads
8 70—Film
9.00— Foreign Intrigue
9.70— Kraft Theatre 

lOjo—T^e Late Show
11.00— News

VENDREDI, 9 JUILLET
CBFT — Canal 2

3.00— Music ue
5 70—t.ps Ecoliers en vacance*
6 oo—Musique
7.25—A l’affiche ce soir
7.70— Télé-Journal
7 *5—Club de Golf
8.00— Coon d'ocii sur le passé
8 15—Petites Médisance*
P SO—Totp-urbfiln
9 oo—C'est la loi
9.30— Ion? métrage "Le Barbier de 

Sévl’le” avec André Baugé
11.00— Nouvelles
ii os—^ ]>friche demain
CBMT — Channel C
3.00— Music
6.75—Tonight on CBMT
6 40—News and Weather
7 00—CbUdren's Films 
7 70—Living
p oo—Culz show
8.70— Times Soup re Playhouse 
9 oo—Stock Car Races 
S30_F|im

10 00—Fi'm
jo TO—mne Amazing Mr Canast*
11.00— News

SAMPHI, to JUILLET
CBFT — Canal 2
3.00— Musique
5.30— T.'Fernn des Jeunes
6 oo—Musique
7 75—A l’effiche ce soir 
7 30—Télé-Journal
7 at—T es Bricoleurs 
p oo—conférence de Presse 
p to—De tout un peu 
o no—chacun son métier
9.30— Top? métrage “Le point du 

lour” avec Loul* Daouln. 
Jean Desallly et René Lefeb­
vre

1 j oo—Nouvelles 
H oo—A l’affiche demain
CBMT — Channel <>
3.00— Music
4 55—Tool?ht on CBMT 
500—Children’s Corner 
6 no—On the Spot
6 45—News
7 00—Film
7.70—Tzigane
8.00— The Stage Show
9 00—Doublas Fni’-banks presents.. 
9 30—Holiday in Parts

10.00—Feature Film 
1100—British Empire Games Pre­

view
11 30—Wrestling from Chicago
12.30—News

FESTIVAL D'ETE
Une nouvelle émission fera ses 

débuts le 4 juillet à CBFT, CBOT 
et CBLT, 60us la rubrique “Festi­
val d’été”, et durera jusqu’au 29 
août inclusivement. Ce program­
me du dimanche soir, de 10 h. 30 à 
11 heures, ne constitue en aucune 
façon un "remplissage’’ de la belle

saison. Il aura sen caractère bien diens. L'émission alternera entre 
dstinct Au lieu d’une demi-heure Montréal et Toronto, mais Mont­
re musique vanée. "Festival d’été” féal se garde la meilleure part 
présentera chaque fois une oeu- soit cinq émissions sur neuf, dont 

-ürnrdèb* rtn-13 ça forme orUri- les deux premieres. Ce sera pour 
vre complete, cl > s.n<Tira tnntôt les amateurs de belle musique une 
nale et intégra*II s a^a tantôt sftns pRreille de se fftmi-
d un opéra-minute, tantôt d u ^ariser avec des compositions qui

figurent trop peu souvent dans les 
répertoires coutumiers.

ballet.
Le réalisateur Noël Gauvin s'y 

connaît plus que quiconque dans 
la production d’oeuvres de ce gen- -Rodiomonde « W*™"* "l
Te. On sait le zele et le succès QU H yercjun pQ. (>. 3569 ©t imprimé DOT ta 
a mis à en faire connaître plu- Compagnie de Publications de To Patrie” 
sieurs aux musicophiles cana- Limitée, leo #*t me Ste-Cathert**.
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"Tes lèvres ne m'ont pas attendu 
a écrit Jacques Blanchet, mais 

le succès lui, fit autrement...
A la finale de la série d'émissions consacrées à la musique canadienne à CKAC, 

Jacques Blanchet s est vu attribuer le prix de $200.00 donné à la meilleure chan­
son canadienne entendue u cours des différents programmes. Rolland d'Amour 

a obtenu avec "Heureux Temps" un second prix de $50.00.

Le poste CKAC a depuis long­
temps fait sa large part, en ce 
qui a trait à la musique cana­
dienne. Ainsi après avoir prêté 
ses locaux aux jeunes composi­
teurs qui n’avaient aucune 6alle, 
où discuter de leurs problèmes et 
faire entendre leurs chansons, la 
direction a songé cette année a 
une nouvelle série d’émissions.

Sous le titre général de “Les 
Benjamins’', on pouvait écouter 
tous les dimanches soirs, entre 
9 h. et 9 h. 30, un agréable pro­
gramme au cours duquel, un ar­
tiste régulier, Jacques Blanchet. 
et deux artistes invités, un homme 
et une femme interprétaient les 
oeuvres de nos auteurs.

Parmi les diseurs et diseuses 
qui se firent entendre mention­
nons les noms de Joanne Jasmin 
Hélène Baril, Mimi Catudal, Do­
minique Michel, Janine Gingras 
Henriette Lavoie, Raymond Lé­
vesque, Guy Godin, Pat di Stasio, 
Rolland Perrault et autres.

Chaque artiste chantait trois 
chansons. La meilleure des neuf 
ainsi chantées était retenue et a

la fin du mots, celle qui avait 
remporté le plus de suffrages, va­
lait un prix de $25.00 à son au­
teur, et était éditée par BMI.

C’est ainsi qu’au cours des mous, 
Jacques Blanchet fut vainqueur 
avec: “Tes lèvres ne m’ont pas 
attendu’’; Julien Martineau avec 
“Un peu de musique” Boris Van- 
sier avec “Je l'ai rencontré hier”; 
Michel et Adélmie Savoie avec 
“Dans tes bras”; Rolland d’Amour 
avec “Heureux Temns” et Lucien 
Hétu avec: “Pourtant je l’aime”.

DECISION UNANIME ET 
FINALE DU JURY:

...Dimanche soir dernier, un jury 
constitué par: un éditeur, un pro­
fane mélomane, un parolier, un 
chef d'orchestre, et un composi­
teur (tous gens n'ayant participé 
ni de loin ni de près à l'émission) 
rendait sa décision finale.

Et ce fut Jacques Blanchet qui 
décrocha le grand prix de la chan­
son canadienne, avec comme il a 
été mentionné plus haut “Tes lè­
vres ne m’ont pas attendu”, inter­
prétée ce soir-là, par la chanteuse

Les voix de CH LP: 
SUZANNE PIUZE

C’est pour vous venir en aide, 
Mesdames, pour simplifier votre 
existence, dénouer vos petites dif­
ficultés de tous ordres, vous éclai­
rer sur l’éducation de vos enfants, 
pour vous conseiller enfin, tant au 
sujet de votre élégance, de votre

souci de plaire, — à votre mari 
autour de vous, comme à vous- 
même — que chaque matin à 9 
heures la voi de Suzanne Piuze 
pénètre dans vos foyers par l’en­
tremise de CHLP,

Si vous l’écoutez régulièrement, 
(1410 à votre cadran, n’oubliez 
pas) Suzanne Piuze finira par 
devenir le sourire de votre vie. 
Car c’est de sourire, en effet, qu’il 
pourrait s’agi, lorsqu’on aborde 
Suzanne Piuze. Non pas que son 
sourire soit ici radiophonique, 
non; mais de la façon dont cette 
jeune femme invite celles qui 
l’entendent à CHLP et la lisent 
dans “La Patrie” à collaborer 
avec elle, l'on parlerait plus vo­
lontiers à son endroit de cette 
conscience professionnelle quelle 
porte avec le sourire. D’ailleurs, 
point n’était besoin qu’on le lui

demandât, lorsqu’elle nous répond 
tout de go: “Que mon métier 
serve à aider, à frapper juste, à 
communiquer avec les autres, 
c’est tout ce que je demande 
après l’éducation de mes enfants.”

Le génie est en effet une 
longue patience, et Suzanne Piu­
ze l’a compris puisqu’elle veut 
mettre de l’ordre et du silence 
autour d’elle, puisqu’elle veut 
“faire l’unité”, pour reprendre ici 
une de ses expressions. On se 
doute qu’il s’agit là d’un projet 
qui lui est cher, d’un long labeur 
impliquant à la fois une discipli­
ne de l’esprit et de l’emploi du 
temps. Par le mystère dont elle 
entoure ce qui est déjà pour elle 
beaucoup plus qu’un songe, on 
ne trahira qu’à demi le secret de 
Suzanne Piuze, en laissant percer 
l’impérieux désir qu’elle a de se 
consacrer à la création littéraire. 
Voilà pourquo elle veut tellement 
mettre de l’ordre dans sa vie, 
tellement réduire ses activités en 
les ramassant en une seule — ce 
q’ï’on appelle: “Faire l’unité”.

Las goûts de Suzanne, en de­
hors d’une certaine tendresse 
qu’elle voue à la radio et à la télé­
vision, l’ont portée récemment 
vers la mode. On remarqua que 
ses chroniques dans “LA PA­
TRIE” — dont un confrère souli­
gna la clarté et la délicatesse de 
touche — orientèrent si bien 
l’élégance féminine, qu’au cours 
d'un grand festival de la mode 
canadienne, qui s'est tenu voici 
trois mois 9u Palais du Commer­
ce, la “CANADIAN FASHION 
ASSOCIATION” décernait à Su­
zanne Piuze un trophée, sous 
forme d’un écusson de bois pré­
cieux orné de feuilles de laurier, 
voulant ainsi rendre hommage à 
cette jeune Canadienne qui sert 
de son talent la mode de son 
pays. Depuis, on la prend pour 
une couturière, à tel point qu’elle 
doit s'en défendre. Mais celle qui 
l’écoutent chaque matin à CHLP 
savent bien qui elle est, et quel 
bon coeur met Suzanne dans sa 
voix

Hélène Baril.
Vu l’excellence de la chanson 

de Rolland d'Amour “Heureux 
Temps”, l’on créa sur place un 
second prix de $50.00 destiné à 
récompenser son auteur. La chan­
son avait été interprétée par Lu­
cien Hétu,

C'est Monsieur Ferdinand Bion- 
di. directeur artistique du poste 
CKAC, qui se fit le porte-parole 
du jury.

“LES BENJAMINS”
A L’AUTOMNE:

Devant le succès obtenu par la 
sérié de cette saison, on songe­
rait à reprendre à la rentrée: “Les 
Benjamins”, façon très adroite 
d’encourager la production locale.

V

V

Jacques Blanchet et Rolland D’Amour. tous deux finalistes 
rlnTÎ-S dM “Benjan,hw’’ oui s’est terminé dimanche à CK£ 
respectivement gagnant d’un prix de $200.00 et de $50.00 pour leurs

chansons.

en matière artistique.
Un seul changement serait ap­

porté. Au lieu d’avoir un artiste 
régulier, toujours le même, il y 
aurait en septembre un artiste ré­
gulier par mois et l’on changerait 
d interprète toutes les quatre se­
maines.

Des invités viendraient chaque

dimanche apporter leur contribu 
tion à l’émission.
Pareille initiative ne peut qu'ai 
der les jeunes à travailler encor» 
plus et mieux. Espérons que CKA< 
maintiendra sa coutume de mettr 
en lumière la chanson canadien 
ne. Cela ne peut qu’être à soi 
avantage.

Oe

à 2 hres P.M

C-K-V’L
le Dimanche Après-midi

les grandes primeurs du 
disque français

une nouvelle présentation 
des fabricants de la cire 

SUCCES:

K--.......
m 1i *•1 «y

j(a Reine 
des 

Cires

( Directement- de 
Paris à Montréal, 
les plus récents 
enregistrements)

PRÉSENTATEUR

ALAIN GRAVEL
REALISATEUR

MAURICE THISDEL
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